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Après l’annonce attendue de la 
candidature de François Rebsamen, 
on peut dire que les élections 
municipales à Dijon sont désormais 
véritablement lancées. Le maire de 
Dijon annonce 150 propositions et 7 
défis à relever. 
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

Le Consortium 
hors frontières
Pour sa 9e édition, Artgenève invite le Consortium Museum au 
Salon d’Art du 30 janvier au 2 février. 
A cette occasion, l’établissement de Dijon exposera des œuvres 
historiques et récentes de sa collection. Ne pas manquer de 
faire ce prochain week-end un petit saut en Suisse qui, à cette 
époque, offre des paysages magnifiques. 
Et puis, apprécier l’art – fût-il abstrait – n’implique pas de faire 
l’impasse sur la gastronomie hivernale et roborative helvète. 
Allez, bons baisers de Suisse comme dirait OSS 117 ! 

L’art n’hiberne pas !
Tiens ! Pendant que nous y sommes, attardons-nous sous les ci-
maises, mais pour retourner à Dijon et opérer une marche-ar-
rière de plusieurs siècles : la société des Amis des musées de 
Dijon vient d’acquérir une œuvre majeure. 
Il s’agit de « Vénus dans la forge de Vulcain » du grand 
peintre rouennais du XVIIe, Jean Jouvenet. Cet achat 
a été possible grâce au legs de 270 000 € de René 
Dupoix décédé il y a 5 ans, membre et adminis-
trateur de ladite société des Amis des musées. 
Entre la beauté torride, la sensualité de la 
Vénus et la fournaise de la forge de vulcain, 
tout visiteur du musée des Beaux-Arts 
est assuré de passer le reste de l’hiver 
bien au chaud !    

Haut les 
coudes et 
les verres ! 
En 2012, lors de la constitution 
du dossier de candidature des 
Climats des vignobles de Bour-
gogne, la fête de la Saint-Vincent 
était remise en selle à Dijon. 
Depuis – et plus que jamais le 2 
février prochain – les vignerons 
de la cité ainsi que ceux des alen-
tours se retrouveront pour fêter 
gaiement leur saint-patron. 
Après l’office à Saint-Bénigne, le 
défilé composé de nombreuses 
confréries de la cité des Ducs et des 
alentours partira, dès 10 heures, du 
parvis de la cathédrale pour terminer 
dans la cour d’honneur de l’hôtel de ville. 
Programme à découvrir sur dijon.fr

L’Egalité 
se met au vert
Un peu de verdure réjouit l’âme du citadin. 
Voilà pourquoi le nouveau square Menneveau, rue de l’Egalité, 
est plus que bienvenu. Il a été récemment inauguré et a pu voir 
le jour, dans le cadre des budgets participatifs, en collaboration 
avec les membres de l’association de quartier Montchapet-Mar-
muzots et la métropole – pour le financement. 
Il ne manquera pas de séduire les jeunes enfants car il est équi-
pé d’une structure de jeux sur un sol souple. De quoi bondir 
comme un faon !    

Collège Carnot : 
Un rapporteur volant
« Que nul n’entre ici s’il n’est géomètre ! » La légende veut 
que cette phrase ait été inscrite sur le fronton de l’école de 
Platon. Peut-être devrait-elle aussi être écrite sur la façade du 
collège Carnot ! Lisez plutôt : les parents d’un élève de 5e ont 
eu la désagréable surprise de découvrir, un soir, leur enfant avec 
une cicatrice particulièrement marquée sur le menton. Celui-ci 
leur avoua qu’il avait reçu un rapporteur volant dans le visage. 
Oui, vous avez bien lu… Les instruments de géométrie volent 
ainsi dans la cour de l’établissement phare de l’Académie de 
Dijon. Heureusement qu’il ne s’agissait, au demeurant, pas d’un 
compas mais les parents découvrirent tout de même le carac-
tère coupant d’un rapporteur envoyé à grande vitesse. Selon les 
dires de leur progéniture, ce projecteur (scolaire) émanait de

 

certains aînés… qui, n’en doutons pas, doivent briller dans les 
cours de mathématiques. Etant en plein hiver, nous ne pouvons 
que leur donner un bonnet… d’âne !

Un point, c’est tout ! 
La réforme de la retraite fiche une météo de sinistrose à nous 
qui sommes les sans-culottes, le tiers-état de la classe « moyen 

de gamme ». Vive des vacances à Gstaad pour slalomer sur les 
pistes de ski en compagnie de notre cégétiste de Martinez ainsi 
qu’avec les riches de la planète. Riches qui n’en ont rien à cirer 
de la retraite point virgule, de la retraite point à la ligne, de la 
retraite un point c’est tout… Ce qui me réjouit et me fait rire, 
c’est que le spectre de la « retraite à points » met du beau fixe 
dans le ciel de la finance : je ne compte plus le nombre d’or-
ganismes bancaires qui me font du gringue pour que je prenne 
des assurances complémentaires-retraite. Sans compter la mul-
titude de promoteurs immobiliers qui me conseillent d’acheter 
des apparts top luxe pour louer et  ainsi constituer un pécule 
pour mes vieux jours… Voilà qui prouve qu’il existe encore des 
bienfaiteurs de l’humanité. Mieux ! Ils vous résolvent vite-fait 
bien la question sur laquelle le tandem Macron / Philippe se 
casse le nez. Il faudrait leur donner un Nobel.

Architecture : 
quand Dijon joue dans 
la cour des grands

Le journal Le Monde, dans son édition du 24 janvier, 
consacre une page complète à l’architecte So-

phie Delhay qui a conçu un immeuble « trans-
formable » à Dijon au cœur de l’Ecocité des 

Maraîchers, lequel rassemble 350 nouveaux 
logements sociaux. L’ensemble de l’habitat 

ne se fait pas remarquer par son esthé-
tique, loin s’en faut.

Le projet de Sophie Delhay s’en dé-
tache par son originalité : elle a 
conçu des logements spacieux où 
le volume dédoublé en hauteur 
peut éventuellement se scinder 
en mezzanine ou autre pièce se-
lon les desiderata . Elle a aussi, 
dès qu’elle le pouvait, libérer de 
la surface pour créer terrasses 
ou salle commune.
Une architecture atypique qui 
a déjà fait ses preuves à Di-
jon : Sophie Delay a obtenu 
l’Equerre d’argent en 2019 
pour le projet La Quadrata 
d’un immeuble rythmé par les 
loggias et les terrasses, articu-
lées autour d’une pièce, cen-
trale, les autres pièces n’ayant 

pas d’affectation précise : à cha-
cun de trouver sa fonction pour 

sortir de l’habitat standardisé. Une 
idée généreuse mais quid de l’évo-

lution dans le temps ? En tout cas, 
il faut saluer ces projets qui font de 

Dijon un laboratoire architectural in-
novant.

La Charolaise, 
star for ever

Super ! Décidément pour la Charolaise, le bonheur est dans le 
pré, grâce au Département de Côte d’Or. Dans le cadre de sa 
politique de soutien aux éleveurs, il sera présent au Salon In-
ternational de l’Agriculture Porte de Versailles à Paris. Et durant 
la journée du 25 février, il mettra la race en valeur ainsi que le 
savoir-faire de tous ceux qui interviennent dans la filière. La 
Charollaise qui représente 88% des vaches allaitantes en Côte 
d’Or sera « la » vedette. L’an dernier, la vache bleue du Nord 
avait fait un tabac. La Charolaise sait ce qui lui reste à faire pour 
épater le public et les professionnels de l’agroalimentaire. 

&
Journée !

d'encre
Jet

LE FROMAGE DU GÉNÉRAL

l oin de toute chinoiserie, cher lecteur, il suffit parfois de s’en remettre à Confu-
cius : « Examine, nous dit-il, si ce que tu promets est juste et possible, car la 
promesse est une dette ». Comment dès lors « placer la France en tête de la 
lutte contre les perturbateurs endocriniens et les pesticides » sans interdire à 
très court terme le glyphosate et toutes les saloperies qui vont avec ? Com-
ment annoncer que « nous construirons 15 000 nouvelles places de prison » 

et reconnaître le 6 mars 2019 à Agen qu’il est « impossible d’en faire 15000 même durant 
un quinquennat », que « l’on pouvait au maximum en faire 7000 » ? Comment peut-on « 
ouvrir des droits au chômage aux salariés qui démissionnent » en affirmant ceci : « Tous 
les cinq ans, chacun y aura droit, s’il choisit de démissionner pour changer d’activité ou 
développer son propre projet professionnel. Ceci incitera les entreprises à investir pour 
améliorer la qualité de vie au travail afin de conserver leurs salariés, dont nous renforçons 
ainsi le pouvoir de négociation. » et « en même temps » mutiler ce « nouveau droit » par 
mille conditions très restrictives ? 
Par ailleurs, est-il juste que les GAFA continuent à échapper à l’impôt, que les députés, 
les sénateurs et les princes qui nous gouvernent continuent à se gaver quand on mégote 
pour quelques euros d’augmentation du SMIC et qu’on refuse de toucher à l’ISF ? Est-il 
juste que les carburants soient surtaxés et qu’ils coûtent beaucoup plus cher sur les auto-
routes où la clientèle est captive ? Est-il juste qu’on reste éligible quand on a plongé dans la 
caisse ? Est-il juste qu’on ajoute à la douleur des femmes battues, procédures et paperasses 
sans lever le petit doigt ? Est-il juste que les salaires féminins soient inférieurs à celui des 
hommes à même niveau de compétence ? Est-il juste qu’un conducteur de TGV bénéficie 
des conquêtes de Germinal ? Est-il juste enfin qu’on écoute davantage ceux qui aboient et 
qu’on leur offre la télé sur un plateau ? 
J’aurais voulu, cher lecteur, que mon second paragraphe ne fût pas qu’une suite de fausses 
interrogations. Leur somme de réponses négatives explique l’immense défiance du peuple 
envers ses dirigeants au point que « deux et deux font quatre » devient suspect dans la 
bouche du prince Édouard. En résumé et paradoxalement, seule une recette au gruyère 
peut résoudre le problème des retraites : « Plus il y a de fromage, plus il y a de trous ; or 
plus il y a de trous, moins il ya de fromage ; donc plus il y a de fromage, moins il y a de 
fromage… ».
  Alceste

* À partir de 6 ans.  
Piscine du Carrousel - 2 cours du Parc - 21000 DIJON - SARL LS CAROUSEL 21 -Société commerciale à responsabilité limitée au capital de 10 000 € - RCS Dijon 847 797 164 - Siret: 84779716400013 - code APE: 9329Z - N°TVA intracommunautaire: FR94847797164 - Un équipement animé et géré pour le compte de Dijon métropole par LS CARROUSEL 21, filiale de l’UCPA. Crédits photos : THIBAULT Fabien – 2020_011.

INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMENTS SUR PISCINECARROUSEL-DIJON.COM

MINI-STAGES DE 
NATATION ENFANTS* 

& ADULTES
5 COURS COLLECTIFS DE 45MIN POUR S’INITIER, ÉVOLUER 
OU SE PERFECTIONNER EN NATATION PENDANT LES 
VACANCES SCOLAIRES.

2020_011_CLOIS_P_Encart_presse_Dijon.indd   1 16/01/2020   16:07
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La Météo
de

HEUROSCOPE

Le parc des Expositions de Dijon Congrexpo accueillera du 26 au 
28 juin l’International Dijon Art Exhibition, premier salon de ce type 
organisé en Bourgogne Franche-Comté. Ces trois jours seront dé-
diés à l’art contemporain sous toutes ses formes, avec un soupçon 
de street art, grâce à la présence de galeries françaises et étrangères, 
mais aussi d’artistes confirmés et en devenir. L’occasion également de 
mettre à l’honneur de jeunes artistes locaux.

Les visiteurs pourront découvrir et acheter des œuvres mais aussi échanger avec les 
galeristes et les artistes. Conférences, animations artistiques et musicales, ateliers dé-
couverte pour les plus jeunes, performances live d’artistes issus du street art seront 
entre autres au programme, avec un objectif pour les organisateurs de cet événement 
: sensibiliser le plus grand nombre à l’art contemporain. L’artiste belfortain mondia-
lement connu et reconnu pour ses œuvres gigantesques, Saype, proposera ainsi une 
performance unique en ouverture de l’Art Fair Dijon 2020. Dijon Congrexpo déroule 
le tapis rouge à la culture, cela méritait bien un soleil dans notre météo.

Titulaire de la Chaire Epstein/Atkinson, spécialisée en économie compor-
tementale, et professeur d’économie et de stratégie à l’Université de Ca-
lifornie à San Diego, Uri Gneezyn est considéré comme l’un des meilleurs 
experts mondiaux de sa spécialité au regard de ses publications dans les 
revues internationales les plus réputées. Celui-ci a rejoint la Burgundy 
School of Business (BSB) de Dijon comme coach international. Durant 
trois ans, il encadrera l’équipe de chercheurs en sciences comportemen-

tales de BSB, afin d’ « élever le niveau des publications de recherche et de viser des 
financements toujours plus importants pour les projets menés ».  
A noter également que BSB innove encore avec en lançant 450 étudiants de 1re année du 
Master Grande Ecole (MGE) dans un challenge international comptant plus de 70 institu-
tions participantes. Ceux-ci sont amenés à réfléchir à des solutions innovantes, intégrant 
notamment l’Intelligence artificielle, sur des problématiques proposées par l’entreprise 
Vinci Construction. Objectif: les immerger dans une pédagogie innovante et active, mobi-
lisant leur créativité, leurs connaissances et leur esprit critique, avec un fort tropisme sur 
ce thème incontournable aujourd’hui qu’est l’Intelligence artificielle.

Saint-Valentin
Comme chaque année, la ville de Dijon offre aux amoureux la pos-
sibilité de diffuser leurs messages pour la Saint-Valentin sur les jour-
naux électroniques d’information. Jusqu’au mercredi 12 février 2020, 
chacun peut donc envoyer un message d’amour d’au maximum 5 
lignes de 23 caractères (espaces compris) à l’adresse électronique 
suivante : jei@ville-dijon.fr

Xavier Mirepoix
Le président de la CCI Côte-d’Or - Dijon métropole, Xavier Mire-
poix, a donné un coup de jeune aux traditionnelles cérémonies de 
voeux. Il faut dire qu’il a convié un magicien afin d’accompagner et 
d’illustrer ses messages. Une initiative qui a enthousiasmé l’assistance. 
(Page 8)

Thomas Collomb
Le Guide Michelin a innové avec une nouvelle catégorie appelée 
« Gastronomie durable ». Et l’un de nos restaurateurs du Dijon 
Gourmand a été récompensé par une étoile : Thomas Collomb, 
qui excelle à la Table d’hôte à la Rôtisserie du Chambertin à Ge-
vrey-Chambertin. Il faut dire que sa cuisine, qui sait conjuguer au-
thenticité, simplicité et modernité, sublime les produits durables.

Patrick Jacquier
En matière de vœux, la tradition aussi a du bon. Elle peut même par-
fois se déguster. C’est le cas de la cérémonie de l’UMIH 21 (Union 
des métiers et des industries de l’hostellerie) où son président Pa-
trick Jacquier continue de convier ses adhérents et partenaires à la 
tête de veau matinale. 
(Page 28)
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
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Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
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via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
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Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Thierry Degorce
Pour la 5e année consécutive, la JDA Dijon Basket – par l’intermé-
diaire de son Président Thierry Degorce – a reçu à Lyon le Label 
bronze de la Ligue Nationale de Basket. Cette distinction vient ré-
compenser et valoriser le travail de structuration et de développe-
ment du Club, gage de pérennisation des activités et de la bonne 
santé financière.
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« J’ai 10 ans », chante 
Alain Souchon… Les 
enfants européens, 
adorateurs des ours en 
peluche, croient qu’au 
pôle Sud humains et 

animaux marchent sur la tête. Or, à bien ré-
fléchir, le Groenland, l’Europe et tutti quanti 
nous font également perdre le nord. 
Oyez la légende de l’ours Papouf et de 
son épouse Papoufette, duc et duchesse 
de la Principauté des Pyrénées partis en 
voyage de noces. En leur absence, la guerre 
jusqu’alors larvée éclate entre les bergers, 
les troupeaux et environ 150 citoyens ursi-
dés. De retour au pays, voilà le couple ducal  
convié à un G20 organisé à Pau par Emma-
nuel Macron. Sacré piège à ours ! Le duc 
Papouf et son ambassadeur plénipotentiaire 
se retrouvent rapidement plongés en plein 
désarroi. Reconnaissant qu’« une pression 
démographique trop forte » de l’espèce our-
sonne pose problème, notre président de la 
République se met à courir deux lièvres à la 
fois : il défend leur présence pour « préser-
ver la biodiversité », tout en assurant dere-
chef qu’il n’y aurait plus de réintroduction 
de l’ours sous son mandat. Et ce, en dépit de 
la législation européenne qui fait obligation 
à la France de leur réserver la part du lion, 

dans le Béarn notamment… 
A moins de deux mois des 
élections municipales, Em-
manuel Macron s’est oppor-
tunément rappelé que ces 
animaux-  qu’il avait pour-
tant vivement soutenus  en 
janvier 2019 - eux, ne votent 
pas. Les éleveurs ont accueilli ces 
annonces avec enthousiasme. Pour 
sa part, Alain Reynes, le directeur 
de l’association Pays de l’Ours-
Adet, estime que ces promesses 
n’engagent la France que pour 
la durée de l’actuel mandat 
présidentiel. Autant dire 
que l’affaire n’est en rien 
réglée et qu’on a ven-
du une nouvelle fois la 
peau (et l’âme) de l’ours 
avant de l’avoir tué. Mais 
un autre caillou dans le co-
thurne gratouille la cheville 
de notre Jupiter : Ségolène Royal, qui depuis 
2 ans joue sa Junon et se pense en électron 
libre.    
Sous les pattes des ours blancs, des pin-
gouins, des manchots, le permafrost… On le 
sait : la belle a joué les courants d’air dans 
l’Arctique et l’Antarctique. Elle se trouve 

aujourd’hui débarquée sur 
la banquise, à la suite d’une 
lettre de « licenciement », 
dont il convient de cher-
cher sous d’autres latitudes 
les motifs réels de l’éviction. 
Elle n’a en effet jamais cessé 
de persifler la politique pré-

sidentielle sur les réseaux 
sociaux, tout en se 

permettant d’abu-
ser quelque peu 

du miel en pro-
v e n a n c e 

des ru-
c h e r s 
d e 
n o t r e 
V e  

R é p u -
b l i q u e . 

La voilà 
sous le coup d’une enquête 

ouverte sur ses activités en tant qu’am-
bassadrice des Pôles par le Parquet natio-
nal financier. Dame Ségolène est fumasse, 
contre-attaque et lance le missile tactique 
« Désir de France » sur l’Elysée, désigné 
du terme délicat de « nouveau club de ré-
flexion politique ». 

On en rirait, si les pôles Arctique et Antarc-
tique ne constituaient pas l’un des enjeux 
majeurs du XXIe siècle.  Ressources natu-
relles, gisements immenses suscitent des 
convoitises chez les Russes, les Américains, 
les Canadiens ou les Scandinaves sans que 
jamais – ô grand jamais ! – notre ex-ambas-
sadrice s’en soit préoccupée… Paresse ? 
Manque de discernement ? Incompétence ? 
Mais comment la faire rentrer dans le rang 
dans une France fragilisée déjà en marche 
vers les élections de 2022 ? Peut-être en sug-
gérant au Quai d’Orsay de la nommer am-
bassadrice dans la Principauté des ours des 
Pyrénées ? Le « hic » ? Son Altesse Royale 
risque de torpiller, toutes griffes dehors, les 
terrains de parcours du duc Papouf et de ses 
sujets ursidés. 
Un sondage d’opinion -on aura tout vu ! - 
réalisé récemment à la sortie des crèches 
révèle que les bébés ont de moins en moins 
d’ours en peluche et de plus en plus de la-
pins. Vite-vite, un poil de douceur dans ce 
monde hirsute de brutes : conseillons à 
Macron de faire passer Ségolène la Furieuse 
de l’autre côté du miroir pyrénéen, afin de 
mieux lui poser un… lapin au royaume des 
Teddy-bears.

Marie-France Poirier  

Bestiaire politique : 
l’ours, l’ambassadrice et le lapin 

Malades et hôpitaux publics :
capital vital entamé ?

Nous célébrons les amoureux de toujours …
Vendredi 14 soir, Samedi 15 midi et soir

™™™™™™™™

™™™™™™™™

™™™™™™™™

™™™™™™™™

Assiette de Mises en Bouche
Terre & Mer

Pressée de Foie Gras de Canard en Gelée 
et Confit de Cerises,  Éponge au Kirsch

ou
Sur un Sablé à la Noisette, Tartare de Bar 
aux Jeunes Pousses et Carpaccio de Cèpes

Provençale de Noix de Saint-Jacques Snackées, 
Jus d’Olive et Balsamique

ou
Noisette de Biche Rôtie au Pralin 

sur sa Feuille de Lasagne,
Fine Purée Butternut, Jus au Suc de Vin Rouge

Assiettte de notre Sélection de Fromages et son Mesclun

Craquelin Praline sur sa Tarte au Chocolat  Gianduja
ou

Rose en Crème de Litchi et Framboises 
et Barbe à Papa

Menu Passion

Saint 
Valentin

62 €

Saint Valentin

Auberge
Les Marronniers d’Arc www.colyse.fr

COUP DE GUEULE

D epuis des mois, que dis-je, au 
moins deux décennies, les 
Urgences sont en… urgence 
absolue. Toubibs hospitaliers, 
chirurgiens, chefs de service, 
infirmiers ou infirmières 

observent une grève et maintiennent fer-
mement leurs revendications, tout en pro-
diguant des soins ou en accomplissant des 
actes opératoires. Ils ne cessent d’affirmer 
que le capital vital des hôpitaux est engagé. 
Nul n’en ignore les raisons multiples : ser-
vice des urgences en surchauffe, recours du 
public à celui-ci de façon pas toujours ap-
propriée, absence de coordination entre la 
médecine hospitalière et le secteur libéral, 
manque de moyens dans les CHU ou les hô-
pitaux de petites villes etc. 
Précisons que Paris est parfois plus mal loti 
que la province : de grands hôpitaux tels 
que Saint-Joseph dans le 14ème et Cochin, 
où l’accueil des malades ainsi que leur suivi 
dans certains services laissent à penser que 
le respect dû au malade est au mieux négligé 
faute de personnel et, au pire, bafoué ! 
Ne généralisons pas : les CHU de Nîmes, 
de Lyon, de Clermont-Ferrand, de Nantes, 
de Rouen ou de Dijon ou même de petites 
structures comme à Bagnols-sur-Cèze al-
lient qualité des soins, hygiène rigoureuse et  
- ô miracle - humanisme… 
Au plan national, qui profite d’un tel état des 

lieux ? Les gros hôpitaux privés régis par des 
fonds de pension australiens ou américains 
et qui semblent avoir pour l’instant la cote 
auprès des patients. 
Attention ! Ils sont 
administrés selon 
les lois du mana-
gement moderne 
ainsi que dictés par 
le souci d’un retour 
rapide sur investis-
sement au profit 
des actionnaires. A 
méditer…
Les rapports soins/
malades sont com-
plexes : les rem-
boursements de la 
Sécu  représentent 
une part impor-
tante du PIB. L’état 
de la santé apparaît 
souvent paradoxal 
en France : on a 
d’un côté une mé-
decine hospitalière 
moderne, des blocs opératoires de pointe, 
des traitements très ciblés, donc coûteux, 
une avancée prometteuse de la thérapie gé-
nique, et d’autre part on déplore le dénue-
ment criant de certains établissements en 
ville comme en zones rurales (1). Ajoutons 

par ailleurs le lobbying des firmes interna-
tionales pharmaceutiques ou des fabricants 
de matériel médical auprès des dirigeants 

du secteur hospi-
talier et des mé-
decins chefs de 
service. Ces trusts 
pratiquent une 
politique offensive, 
orientent la re-
cherche médicale 
ou les traitements, 
sans toujours affi-
cher la préoccupa-
tion des patients. 
Enfin, n’oublions 
pas que les nou-
velles aspirations 
exprimées par la 
société contem-
poraine ont un 
coût. Telles que ? 
Les banques de 
spermes, la PMA 
(alias procréation 
médicalement as-

sistée) à tous les couples d’hétérosexuels, 
d’homosexuels, de lesbiennes en attente 
d’enfants. D’autant qu’inévitablement la 
GPA, la grossesse pour autrui, semble iné-
luctable dans l’hexagone, dans un avenir pas 
si lointain. 

Oublions pour le moment le débat hou-
leux lié aux questions d’éthique à propos 
du texte de loi relatif à l’extension de la 
PMA pour tous, et abordons un chapitre 
de santé fort mal remboursé par la Sécu 
ainsi que par bon nombre de mutuelles : 
les problèmes dentaires qui, faute de soins, 
peuvent générer à terme de gros soucis car-
diaques ou autres… La pause d’un bridge, 
d’une couronne ou celle d’implant (de plus 
en plus proposée d’ailleurs par les chirur-
giens-dentistes) s’avère hors de portée pour 
beaucoup de nos concitoyens. Un implant à 
quelque 2 700/3 000 €, est-ce raisonnable ? 
Une telle dépense a de quoi vous rester en 
travers de la… gorge. Qu’en pense le cham-
pion socialiste des « Sans-dents » François 
Hollande, qui a retrouvé tout son mordant 
depuis qu’il n’est plus au pouvoir ? 

Marie-France Poirier  

Thérapie génique : méthode théra-
peutique utilisant les gènes et l'in-
formation dont ils sont porteurs pour 
traiter une maladie génétique ou pour 
modifier un comportement cellulaire. 
La thérapie génique est aussi envisa-
gée comme une technique thérapeu-
tique applicable à des maladies non 
héréditaires telles que certains can-
cers ou le sida.   
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Antisémitisme : le message d’alerte 
MOI, CE QUE J’EN DIS...

09

Israël, 22 janvier. Scènes bouleversantes, moments 
poignants. Au mémorial de Yad Vashem près de Jéru-
salem, où est commémoré l’anniversaire des 75 ans 
de la libération du camp d’Auschwitz, et où est rendu 
un hommage aux juifs d’Europe et d’Europe centrale 
morts en déportation, une jeune violoniste  joue le 
« Chant des déportés » sur un instrument ayant ap-
partenu à un luthier du ghetto de Varsovie. Une autre 
jeune fille lit la dernière lettre d’une adolescente dé-
portée à sa famille d’accueil. « Il faut que j’aie du 
courage », écrivait la petite Colette, qui n’est jamais 
revenue. Le président de la République assistait à cet 
hommage rendu aux 73 853 Juifs de France, victimes 
du nazisme. 

C’ est la première fois qu’un 
chef d’état français – on sait 
le soutien appuyé d’Emma-
nuel Macron à la commu-
nauté juive - est venu se re-
cueillir devant ce « mur des 

noms » où sont inscrits les patronymes, origines, 
dates et lieux de déportation des juifs déportés. 
Alors que la plupart des pays étaient représen-
tés à ce sommet planétaire en mémoire d’un 
des plus grands holocaustes, l’Ifop et l’American 
Jewish Committe rendaient public un sondage 
qui sonne comme un verdict tragique : un tiers 
des Français de confession ou de culture juive 
déclarent se sentir menacés dans l’hexagone. Un 
message d’alerte lancé aux pouvoirs publics !  
Une crainte justifiée, bien réelle… Car elle est 
liée au contexte de recrudescence des actes 
à caractère antisémite : profanations de cime-
tières quasi-mensuelles, menaces sur les éta-
blissements scolaires, violence lors d’activités 
périscolaires ou de manifestations  sportives, 
saccages de magasins, agressions dans la rue ou 
dans les quartiers contre de jeunes enfants ou 

des lycéens, meurtres perpétués à l’encontre de 
personnes d’origine juive etc. Le rapport du Mi-
nistère de l’Intérieur tombe comme un coupe-
ret : « Le nombre de faits à caractère antisémite 
a fortement augmenté en 2017, soit une aug-
mentation de 74%. » La situation est infiniment 
grave. 
Que faire ? Que vaut le travail de réminiscence 
entrepris depuis des décennies ? On aurait pu 
penser que les nombreuses rencontres, qui se 
sont déroulées  en milieu scolaire entre res-
capés des camps, historiens spécialistes de la 
Shoah et enfants ou adolescents, auraient eu 
raison de l’antisémitisme. Il n’en est rien. C’est 
affligeant, nauséabond. Ne soyons pas dans le 
déni : la France a toujours eu, et conserve hélas, 
un fond de commerce maurassien traditionnel, 
avec ses journaux et ses intellos. Mais l’antisé-
mitisme évolue et évolue masqué sous un fatras 
d’idéologies funestes : il y a actuellement une 
nouvelle extrême-droite française qui s’appa-
rente fortement au mouvement suprématiste 
né aux USA, lui-même à l’origine de meurtres 
commis contre des citoyens juifs américains. 
L’extrême gauche made in France n’est pas en 
reste non plus. Ajoutons qu’il existe sur notre 
sol des bastions religieux extrémistes ou d’is-
lamisme intégriste qui sont un terreau fertile 
pour l’antisémitisme, d’autant qu’ils avancent 
masqués sous couvert d’antisionisme, et ce, avec 
la bénédiction de toute une intelligentsia bêti-
fiante et sans courage aucun ! 
Robert Badinter vient de publier un très beau 
livre consacré à la mémoire de sa grand-mère 
Idiss et à l’histoire de sa famille qui avait quitté 
la Russie tsariste, victime des  progroms à répé-
tition… Comme l’écrit François Sureau : « Son 
histoire est la nôtre ».  Surtout, n’oublions plus !

Marie-France Poirier 

08
Xavier Mirepoix : 
« Nous devons changer de culture »

CHAMBRE DE COMMERCE

Les vœux de la CCI Côte-d’Or Dijon métropole 
le 20 janvier dernier ont été particuliers. Et nous 
n’écrivons pas cela parce que, pour la première 
fois, ils se sont déroulés au sein de la Burgundy 
School of Business – dont la CCI est l’actionnaire 
majoritaire – afin de montrer à quel point cette 
école, ayant considérablement évolué, est deve-
nue un véritable fer de lance de l’enseignement 
supérieur. Nous écrivons cela parce que le pré-
sident Xavier Mirepoix a convié un magicien… 
Les tours (particulièrement réussis) de celui-ci 
n’avaient pas seulement pour objectif de divertir 
l’assistance. Loin de là… Ils sont venus illustrer 
les propos du président de la CCI 21 et, notam-
ment, lorsque ce dernier a évoqué la fusion en-
clenchée avec la CCI 71. Xavier Mirepoix nous 
en dit plus…
 

D ijon l’Hebdo : Vos vœux 
ont été placés sous le 
signe de l’originalité. 
Et c’est un doux euphé-
misme puisque vous avez 
fait intervenir un magi-

cien… Pouvez-vous nous dire pour-
quoi ?
Xavier Mirepoix : « Je voulais faire 
quelque chose qui sorte de l’ordinaire. L’idée 
du magicien revient à l’une de nos collabo-
ratrices, Katia pour ne pas la citer, qui m’a 
proposé l’intervention d’un magicien adap-
tant différents tours à mes propos. L’idée 
était excellente. C’est une façon aussi de 
dire que je ne suis pas, pour ma part, magi-
cien. Et, pourtant, il le faudrait tellement la 
Loi Pacte change la donne, avec de lourdes 
conséquences. Lorsque l’on nous supprime 
85% de ressources fiscales entre 2013 et 
2021, même si ce n’est pas notre unique 
ressource, cela nous impacte à hauteur de 
50%. Toutes les CCI ne sont pas touchées au 
même niveau. Je prends l’exemple de celle 
de Nice Côte-d’Azur qui exploite l’aéroport 
de Nice avec de gros revenus. Pour elle, l’im-
pact sur ses ressources de cette évolution 
fiscale est bien moindre ».

DLH : La présence de ce magicien 
s’apparentait ainsi à un message 
adressé à l’Etat…
X. M. : « On nous demande de faire de plus 
en plus d’efforts et nous le faisons, mais, à un 
moment donné, nous ne sommes pas magi-
ciens ! De 2018 à 2021, pour l’ensemble des 
CCI, cela représente 100 M€/an. Pour la CCI 
Côte-d’Or, c’est un manque à gagner de 800 
000 à 1 million d’euros net sur un budget en 
moyenne de 10 M€. Ajoutons à cela qu’avant 
cette taxe était prise sur l’ensemble du ter-
ritoire, les grosses entreprises payant plus 
que les petites, et la mutualisation permet-
tait aux PME d’avoir des services gratuits. Je 
tiens à rappeler que les CCI, qui sont des 
établissements publics, sont au service des 

entreprises. Là, la donne est modifiée… Je 
suis passé d’une recette fiscale à une recette 
commerciale. Nous devons changer vérita-
blement notre culture. C’est là tout l’enjeu, 
c’est le challenge que nous avons à relever. 
Nous allons avoir une part de TFC (ndlr : 
taxe pour frais de chambre) qui va baisser, 
mais sur laquelle l’Etat nous demande tout 
de même d’assumer quelques missions réga-
liennes et nous devons trouver le reste. Ce 
sont les conséquences de la Loi Pacte… »

DLH : Quelle est votre stratégie afin 
de changer de logiciel ?
X. M. : « Nous devons à la fois faire des 
économies et trouver de nouvelles res-
sources. En ce qui concerne les économies, 
nous avons commencé et notamment dans 
le fonctionnement. Et nous continuons. Nous 
pouvons aussi nous interroger : la CCI fait 
telle mission, peut-elle la financer ? Est-elle 
en mesure de la poursuivre ? Parce qu’une 
mission doit devenir globalement rentable… 
Nous sommes dans le cadre d’un dilemme 
correspondant à celui que doit résoudre une 
entreprise. Nous avions dès 2014 réfléchi 
avec la Saône-et-Loire à mutualiser certaines 
choses pour faire des économies. Mon pré-
décesseur avait commencé par la gestion 
des ports. Nous gérions le Port de Pagny. 
Nous sommes restés actionnaires mais il est 
passé sous le contrôle de la CCI 71 qui a 
une véritable compétence en la matière avec 
Aproport, gérant les plateformes portuaires 
multimodales de Mâcon et de Chalon-sur-
Saône. Nous avons développé la formation. 
Nous avons depuis 3 ans mutualiser toute 
la formation avec une seule CCI Formation, 
une seule directrice… Nous formons entre 
5000 et 5500 personnes et cela fonctionne 
très bien. Nous tentons de répondre au 
mieux aux demandes des entreprises et des 
territoires, afin de créer des emplois non dé-
localisables. Nous avons également racheté 
les locaux de la CCI Bourgogne à la Toison 
d’Or que l’on a aménagés afin d’en faire un 
autre centre de formation et d’apprentis-
sage. Globalement, cela nous coûte moins 
cher que lorsque l’on louait des locaux. 
Nous avons aussi dégagé deux étages au 
siège que nous louons à la CCI Bourgogne 
Franche-Comté. Nous en louons également 
un autre à la Caisse des Dépôts. Nous avons 
aussi avec la CCI 71 un seul service lié à la 
création d’entreprise… »

DLH : C’était ainsi le premier pas me-
nant à la fusion intégrale avec la CCI 
de Saône-et-Loire… 
X. M. :  « En faisant tout cela, nous nous 
sommes en effet aperçus que nous nous en-
tendions bien avec la Saône-et-Loire. Nous 
nous sommes alors dits : on enclenche. Cela 
peut être contestable mais je crois beaucoup 

à cette fusion. Au-delà de la mutualisation, 
nous réaliserons des économies d’échelle : 
un seul président, un seul directeur général, 
un seul bureau, un seul service administra-
tif… Il faudra évidemment que l’on s’orga-
nise pour répondre au mieux aux attentes 
sur nos deux territoires mais le futur ter-
ritoire, composé de Dijon, Chalon, Mâcon 
est dans la ligne de la métropolisation. Nous 
avons même des contacts avec la CCI de 
Lyon. L’utilité est manifeste et, en mutuali-
sant, nous pourrons réaliser des missions 
que précédemment la CCI 21 ou la CCI 71, 
seules, étaient dans l’incapacité de mettre 
en place. Ceci devrait aboutir fin 2021. Pour 
ce faire, nous devons passer cette évolution 
d’ici la fin de l’année en assemblée générale 
régionale… Et nous avons notre premier 
bureau commun CCI 21 et CCI 71 le 18 fé-
vrier ».

DLH : Les freins à cette fusion ne 
risquent-ils d’être nombreux ?
X. M. : « Nous ne sommes pas très nom-
breux en France à faire cela mais j’y crois. 
Il faut inventer un nouveau modèle… et je 
suis totalement en osmose sur ce dossier 
avec mon homologue de Saône-et-Loire. 
Nous étions ainsi à nos vœux respectifs. Il y 
aura des problématiques à solutionner mais 
les avantages sont nombreux. Nous sommes 
deux CCI avec chacune notre typicité : nous 

sommes plus de services et la CCI 71 est 
plus tournée vers l’industrie. Il faudra trou-
ver un nouveau président car ni moi ni Mi-
chel Suchaut ne nous représentons. Nous 
l’aiderons à réfléchir à la nouvelle organisa-
tion. C’est l’une de mes dernières missions : 
réussir cette fusion ! » 

DLH : « Connectée, collaborative 
et agile… tels sont les trois qualifi-
catifs que vous avez appelés de vos 
vœux afin de qualifier la future CCI. 
Connectée – avec la Smart City et le 
projet On Dijon –, collaborative – 
avec les deux structures qui, à terme, 
n’en feront plus qu’une –, nous com-
prenons. Mais qu’entendez-vous par 
agile ?
X. M. : « Cette fusion nous permettra 
d’être plus agiles et, de facto, plus efficaces. 
Il ne faut pas que l’on crée une usine à gaz. 
Ainsi avons-nous réfléchi à n’avoir que 50 
élus au total pour la Côte-d’Or et la Saône-
et-Loire… Les organisations patronales 
sont à l’écoute. Je pense que si l’on se met 
ensemble, ce sera une véritable synergie au 
service des entreprises. In fine, c’est l’at-
tractivité du territoire qui sortira renforcée. 
Nous avons tout pour réussir ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Xavier Mirepoix, président de la CCI Côte-d’Or Dijon métropole : « Je suis passé d’une recette 
fiscale à une recette commerciale. Nous devons changer véritablement notre culture. C’est là 
tout l’enjeu, c’est le challenge que nous avons à relever »

SALON   
L’HABITAT
PARC DES EXPOSITIONS DIJON

de

7 - 10 Fév 2020

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com C
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VŒUX DE LA FRTP

Le salon des Voyages embarque 
pour une deuxième édition

Vincent Martin : 
« Des clignotants conjoncturels au vert »

EVASION

Congrès de Dijon, le président de la Fédération régionale des 
Travaux publics, Vincent Martin, n’a pas manqué, le 27 janvier, 
de revenir sur la conjoncture actuelle avant d’insister sur « la 
continuité des investissements » dans une année de renou-
vellement des mandats municipaux. Morceaux choisis de son 
intervention… 
 
« Une accélération en 2018 
et 2019 »
« La décennie passée, ce sont 7 années de crise suivies 
de 3 années de reprise, avec une nette accélération sur 
l’année 2018... et surtout 2019. Accélération qui touche 
la grande majorité des territoires et profite à la quasi-to-
talité des entreprises, quelle que soit leur taille. Nous 
observons cependant ici et là encore quelques secteurs 
d’activité en souffrance, telle que l’eau sur certains terri-
toires et peut être l’activité routes depuis quelques mois 
pour laquelle nous commençons à manquer de visibili-
té. Les clignotants conjoncturels sont depuis 3 ans enfin 
passés au vert… » 

« Dijon excelle 
en matière d’innovation »
« Notre profession se tourne vers l’innovation et la 
transition écologique. Sur ces 2 terrains, nous regagnons 
chaque jour du terrain (…) Dijon métropole est dé-
sormais une référence européenne en matière de ville 
connectée avec le projet de Smart City - OnDijon et 
porte parfois ses projets bien au-delà ou encore avec le 
projet Gestion des activités de l’espace public, présenté 
aux entrepreneurs de notre fédération le 15 janvier der-
nier. Dijon excelle en matière d’innovation… » 

« Les campagnes électorales à venir »
« Les municipales, qui vont mobiliser notre FRTP, nos pré-
sidents de sections départementales..., seront l’occasion 
de poser la question de la continuité de l’investissement 
et de l’entretien local. Il ne doit en effet pas y avoir de 
ruptures. Les investissements ne doivent pas s’inscrire à 
l’aune de mandats politiques mais bien plus en fonction 
de l’urgence du développement social et économique de 
nos territoires ».

« Nos phares braqués 
sur le gouvernement »
« Nous devons embaucher 2000 salariés dans les 3 an-
nées à venir dans notre région, mais pour cela, la dy-
namique de l’investissement doit être maintenue. Par 
conséquent, nos phares seront braqués sur les intentions 
budgétaires du gouvernement. On paie aujourd’hui, avec 
entre autres la crise des gilets jaunes, 10 ans de sous-in-
vestissements dans les infrastructures. Gageons dans ce 
contexte que la politique du gouvernement ne vienne 
en effet réduire la marge de manœuvre des collectivités 
locales, déjà impactées par la diminution de la taxe d’ha-
bitation ». 

« Le Pont de Gènes »
« Je ne veux en aucun cas activer « le trouillomètre » 
mais le pont de Gènes, et plus proche de nous, celui 
de Mirepoix-sur-Tarn, ne sont-ils pas en effet des révé-
lateurs d’insécurité du fait de l’inaction ? En France, ce 
ne sont pas moins de 25 000 ponts qui enregistrent des 
sérieux problèmes de sécurité (…) Cette démarche de 
« vigilance responsable », nous la devons aux générations 
futures, à qui nous empruntons le territoire sur lequel 
nous vivons ». 

Vincent Martin, président de la FRTP : « La démarche de vigilance 
responsable, nous la devons aux générations futures, à qui nous 
empruntons le territoire sur lequel nous vivons ! »  

LA CHRONIQUE DE MALVINA

J’ ai eu la prétention de déjeuner dans un endroit qui aurait du être sympa-
thique, vu son décor et son emplacement, sauf que c’était un cauchemar. 
La musique à fond à 12 h 30, façon boite de nuit, et en prime deux écrans 
à chaque extrémité de l’établissement qui diffuse BFM TV en permanence 
mais sans le son... Merci... La brigade de salle, accrochée au bar en train 
d’écouter le dernier DJ à la mode sur un ordinateur portable ,faisant des 

efforts louables pour ignorer les clients... 
Quelques étrangers qui parlent à haute voix avec leur famille à Pékin, d’autres qui se font un 
petit face time pour le plus grand bénéfice de leurs voisins, de charmantes perruches qui com-
parent leurs achats, photographiés bien évidemment sur leurs portables... Inutile de suggérer 
un peu moins de volume sonore, on passerait rapidement pour un ex-gardien de camp et puis 
la sacro-sainte liberté et le « j’y ai droit, j’y ai droit » m’a bien l’air de bien fonctionner sous 
toutes les latitudes... 
N’ayant aucun goût pour un chemin de croix à l’heure du déjeuner, j’ai quitté la place sans que 
personne ne s’en aperçoive. J’espère qu’ils auront pu recycler ma commande mais à part moi 
qui vient là en pensant bêtement déjeuner tranquillement...... 
Et c’est pour ça que je t’aime... ou pas... Malvina. 

Après avoir rassemblé plus de 1 500 visiteurs 
l’an dernier, le salon des Voyages, organisé par 
l’agence Vision d’Ailleurs Voyages, revient pour sa 
deuxième édition le 15 février prochain à l’aéro-
port de Dijon-Bourgogne.

F ondée par Anaïs Defontaine en 
2002, l’agence de voyages talan-
taise Vision d’Ailleurs Voyages a 
acquis au fil des ans une clien-
tèle fidèle et une réputation de 
qualité. Spécialiste des voyages 

de groupe, des vols au départ de l’aéroport 
de Dole-Jura et des voyages « clé en main », 
elle organise pour la deuxième année consé-
cutive le salon des Voyages. 
« A travers cet événement, nous souhaitons 
faire découvrir nos multiples compétences », 
explique Céline, directrice. « Nous propo-
sons tous les types de voyage, de l’itinérant 
aux croisières en passant par les circuits 
sur-mesure ou encore les voyages bien-être 
». Dans cette perspective, une quinzaine de 
tours opérateurs partenaires de l’agence, 
tels que FRAM, MSC Croisières, le spécia-
liste des départs de l’aéroport de Dole-Jura 
Top of Travel, le spécialiste de l’Europe de 
l’Est AMSLAV ou encore Croisieurope et ses 
croisières fluviales, seront présents tout au 
long de la journée pour orienter les visiteurs 
et répondre à leurs diverses questions.

A la découverte 
de nouvelles destinations

« A l’occasion de cette nouvelle édition, un 
voyage pour deux personnes offert par Vi-
sion d’Ailleurs Voyages et Top of Travel, un 
week-end insolite offert par Charmes en 
Chalet ainsi qu’un set de trois valises offert 
par Vision d’Ailleurs Voyages seront à gagner 
par tirage au sort », souligne la directrice de 
l’agence. 
Pour alimenter la journée, des conférences 
seront également organisées. « A 11 h et 15 
h, Alexandre d’Euram, spécialiste des séjours 
sur-mesure, tiendra une conférence sur les 
États-Unis et Valérie, de Face au Pérou, inter-
viendra sur ce pays de l’Amérique du Sud », 
conclut Xénia, chargée de communication et 
conseillère en voyages. Ces temps d’échange 
sont accessibles sur inscription à l’entrée du 
salon. 

Doriane Caillet

Vision d’Ailleurs Voyages est constituée d’une équipe de passionnées qui a parcouru le monde 
pour mieux conseiller ses clients. De g. à dr. : Céline (directrice), Xénia (chargée de communica-
tion et conseillère en voyages), Claire et Laetitia (conseillères en voyages)

Informations pratiques : salon des 
Voyages 

 samedi 15 février 2020 
de 10h à 18h à l’aéroport 

de Dijon Bourgogne – 
entrée gratuite – 

restauration disponible 
sur place proposée 

par le restaurant L’Envol.
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Wikipower, une entreprise qui aide à 
payer moins cher le gaz et l’électricité Cynthia Fleury 

sera (en fait) 
à Dijon le 11 mars 

Nature et découverte : 
les surprises de la biodiversité en ville 

ENVIRONNEMENT

Toutes les villes comportent une faune et une 
flore insoupçonnées : celle sous nos pieds, dans 
les arbres ou celle qui se réveille la nuit et s’aven-
ture parmi les jardins et les rues. C’était l’objet 
de l’exposition « Nature Incognito : la face ca-
chée des villes », qui a été présentée au Parc de 
l’Arquebuse. Rencontre avec l’un de ses collabo-
rateurs.  

D’ abord spécialiste de 
la faune marine en 
tant que moniteur de 
plongée en Bretagne, 
Christophe Quintin ar-
rive à Dijon en 2005 et 

s’intéresse à la biodiversité terrestre. Il dé-
marre donc un inventaire photographique 
des espèces rencontrées dans son jardin à 
Talant, en identifiant chaque élément de la 
faune et de la flore. Quatorze ans plus tard, 
l’inspecteur en chef de l’Autorité de sûreté 
nucléaire qui avait d’abord commencé cette 
activité par simple curiosité et passion de la 
nature, a fait de son jardin un laboratoire et 
de ce loisir une aide pour la recherche. 
Car son activité a intéressé différents or-
ganismes auxquels le Talantais transmet ses 
résultats. « Bourgogne Nature », le conseil 
scientifique « i-observation » ou encore 
le site « insecte.org » font partie de ceux 
pour qui des enquêtes quotidiennes sont 
précieuses : « Ce qui est intéressant, c’est 
que même dans un milieu ordinaire on peut 

trouver une biodiversité riche. J’ai dénom-
bré 1 800 espèces, végétale ou animale, dans 
mon jardin de 400 m² et dix à quinze appa-
raissent chaque année, mais on s’y attarde 
trop peu or toutes les observations peuvent 
servir. Les miennes permettent de suivre les 
évolutions de populations ou le recense-
ment d’espèces, il suffit d’envoyer une photo 
puis des spécialistes se penchent dessus ». 
C’est notamment grâce à Christophe que 
le moustique tigre a été identifié pour la 
première fois à Dijon, lui qui remonte pro-
gressivement en France et n’avait pas été re-
marqué plus au nord que Chalon-sur-Saône, 
ainsi que le Bibio femoralis, pourtant jamais 
aperçu en France ! 
Désormais relais scientifique, Christophe 
Quintin capture chaque jour la vie et les liens 
entre plantes et animaux, le tout muni d’un 
matériel sophistiqué. Grâce à une caméra 
spéciale nommée « piège photographique », 
il a par exemple repéré la visite nocturne 
et quotidienne d’un blaireau, phénomène qui 
se trouvera être de plus en plus fréquent : 
« Pour différentes raisons qui touchent 
à l’alimentation et au climat, les animaux 
de campagne s’approchent des villes, on a 
vu des sangliers à Berlin ou des renards à 
Londres, on n’imagine pas leurs va-et-vient 
ici à Dijon, même proches du centre-ville, je 
conseille à tout le monde de se mettre à la 
fenêtre la nuit ! ». 

Pour beaucoup, l’énergie est un domaine flou et 
nombreux sont ceux qui, au moment de choisir 
un contrat, s’en remettent à celui qui paraît le 
moins coûteux. Wikipower se positionne juste-
ment comme intermédiaire entre les fournisseurs 
d’énergie et les clients, leur permettant de trou-
ver l’offre la plus adaptée et donc de faire des 
économies. Économies qui vont en moyenne de 
10 à 20 % par an.

C hez Wikipower, la première 
règle est la pédagogie. L’équipe 
répond aux questions des 
clients pour leur faire com-
prendre le système. La se-
conde est l’accompagnement 

car elle reste présente physiquement tout 
au long de l’étude ou de l’engagement, puis 
endosse un rôle de conseiller : pour toute 
question à un fournisseur, c’est une per-
sonne de l’équipe qui se charge de faire le 
médiateur. La troisième est une étude per-
sonnalisée, adaptée au profil de chacun. En-
fin la cerise : le service est gratuit, ce sont 
les fournisseurs qui rémunèrent l’entreprise 
sous forme de rétro-commission. 
Wikipower est née en Belgique en 2011 
et on doit le développement de l’unique 
filiale française à Étienne Jallet. Ce dernier 
a assumé des postes à responsabilités pen-
dant huit ans chez un fournisseur d’énergie 
puis a décidé en 2015 d’installer à Dijon un 
siège Wikipower : « Le marché de l’énergie 
français est moins dynamique que ce que 

j’ai connu dans d’autres pays car beaucoup 
pensent qu’il n’y a pas de concurrents à EDF, 
ou confondent le rôle du fournisseur histo-
rique et d’ENEDIS, or une trentaine d’autres 
fournisseurs existent. Quant au choix de Di-
jon précisément, je souhaitais un établisse-
ment à l’est car le gaz traverse la bande est-
nord du pays, et puis la ville est connue pour 
sa douceur de vivre ». C’est sa connaissance 
du secteur ainsi que l’étude quotidienne des 
fluctuations du marché par son équipe, qui 
font de l’entreprise une experte pour né-
gocier un contrat au meilleur moment et 
sélectionner la meilleure offre. 
Si l’entreprise dédie une partie de son acti-
vité aux particuliers, elle dispose aussi d’un 
service pour les professionnels, de la PME à 
l’industrie. Sandrine Riger, directrice de LBA 
centres d’affaires, a fait appel à Wikipower 
via leur gestionnaire relations entreprises, 
Geoffrey Wozniak, elle évoque une exper-
tise partagée avec le client et durable : «Ce 
qui est rassurant c’est la transparence car 
l’équipe explique chaque étape de son ana-
lyse puis se manifeste régulièrement, avant, 
pendant et après le contrat signé, pour 
rendre compte des évolutions du marché ou 
pour attester des économies effectuées ». 
Pour l’ensemble de ses centres d’affaires (1 
400m²), la société LBA bénéficiera d’une ré-
duction de 17 % sur les coûts dépendants 
des fournisseurs, soit plus de 1 200 € éco-
nomisés sur le budget énergétique, et ceci 
assuré pour les trois ans à venir. 

Également experte dans l’économie 100% 
verte, Wikipower permet à tous ses clients 
de favoriser une consommation responsable. 

Sandrine Riger aux côtés d’Étienne Jallet et Geoffrey Wozniak

C’est grâce à Christophe Quintin que le moustique tigre a été identifié pour la première fois à 
Dijon

Wikipower 
10, avenue Foch. Dijon

geoffrey.wozniak
@wikipower.fr

https://pro.wikipower.fr

CONFÉRENCE

N ous vous avions annoncé, 
dans notre dernier numéro, 
la présence de la célèbre 
philosophe Cynthia Fleury 
le 5 février prochain dans 
la capitale régionale. Et ce, à 

l’invitation de la clinique Bénigne-Joly et de la 
Mutualité française. In fine, la conférence de 
celle que se disputent tous les médias se dé-
roulera le 11 mars à 19 heures salle de Flore 
de l’hôtel de ville de Dijon. Cynthia Fleury, 
qui a la particularité de diriger une chaire 
de philosophie au sein même d’un établis-
sement de soins – l’hôpital Sainte-Anne de 
Paris –, devant depuis participer à la date ini-
tialement prévue à un colloque d’envergure 
aux côtés, notamment, de l’ancien Premier 
ministre Bernard Cazeneuve à Deauville.  
Ce sera donc le mercredi 11 mars que Cyn-
thia Fleuri lancera le nouveau cycle de confé-
rences de l’établissement de soins mutua-
listes de Talant, sur le thème de son dernier 
ouvrage paru en 2019 aux éditions Gallimard : 
«  Le soin est un humanisme ». Un livre où 
elle « expose une vision humaniste de la vul-
nérabilité, inséparable de la puissance régé-
nératrice des individus, où elle conduit une 
réflexion sur l'hôpital comme institution ». Et 
où elle « réfléchit sur les pratiques du monde 
soignant et sur les espaces de formation et 
d'échanges qui y sont liés, où les humanités 
doivent prendre racine et promouvoir une 
vie sociale et politique fondée sur l'attention 
créatrice de chacun à chacun… »

Conférence de Cynthia Fleury 
le 11 mars à 19 heures 

salle de Flore 
à l’hôtel de ville de Dijon

Entrée libre. 
Réservations par mail 

à direction@clinique-talant.fr

La philosophe Cynthia Fleury, auteur de 
l’ouvrage « Le soin est un humanisme », 
repousse au 11 mars prochain sa venue 
dans la capitale régionale
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En septembre 2021, les deux nouvelles écoles 
d’ingénieurs de la métropole, ESTP et ESEO, dis-
poseront d’un nouvel écrin exemplaire en matière 
de développement durable et de connectivité. Un 
bâtiment de plus de 10 000 m2 qui s’apparen-
tera à une véritable « vitrine innovante » sur le 
site de l’Université de Bourgogne : le Campus 
métropolitain. Signe que la pose de la première 
pierre de cette réalisation représentait un grand 
moment, les participants ont fait référence à des 
grands hommes…
  

J ean Jaurès, François Mit-
terrand, François Rabelais, 
Nelson Mandela… Quel point 
commun, nous direz-vous, 
entre eux ? Leur mémoire fut 
ravivée à l’occasion de la pose 

de la première pierre du futur Campus mé-
tropolitain. Un bâtiment emblématique et 
novateur qui accueillera à la rentrée 2021 
deux nouvelles écoles d’ingénieurs – ESTP 
Paris et ESEO – et non, eu égard à ces 
quatre personnages, des écoles de sciences 
politiques, Jean Jaurès, François Mitterrand 
ou Nelson Mandela obligent, ou bien de cui-
sine (là nous faisons évidemment référence 
à l’auteur de Gargantua), ce qui à quelques 
kilomètres de la future Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin aurait, vous en 
vous conviendrez, pu être possible…  
Au moment de donner le coup d’envoi des 
travaux destinés à faire sortir de terre, rue 
de Sully, à quelques pas de la Faculté de Droit, 
un bâtiment innovant, durable et connecté, 
le maire et président de Dijon métropole, 
François Rebsamen, a commencé par citer 
Jean Jaurès : « L’histoire humaine n’est qu’un 
effort incessant d’innovation ». Et l’ancien 
ministre du Travail d’insister : « Ingénieur, 
c’est un métier d’avenir et un métier qui fait 
l’avenir. L’innovation, ce sont les ingénieurs, 
véritables soldats du progrès durable, qui la 
pensent et les entreprises qui la font. Nous 
voulons que cette réalisation soit à la fois 
démonstratrice sur le plan environnemental 
avec le label EC31, attribué aux construc-
tions peu énergivores, et sur le plan de la 
connectivité. Nous avons ainsi pour objectif 
qu’elle soit l’une des premières en France à 
bénéficier, dans ce domaine, du label R2S 3 
étoiles ». 
Le président de la Société publique d’amé-
nagement de l’agglomération dijonnaise, 
en charge de l’opération, Pierre Pribe-

tich, grand habitué des citations, s’est plu à 
faire référence à un autre socialiste (Fran-
çois Mitterrand) : « Il y a toujours un ave-
nir pour ceux qui pensent à l’avenir ». Non 
sans rappeler « l’exploit d’avenir » inhérent 
« au respect des délais d’une telle réalisa-
tion » ainsi qu’à « la mutualisation de tous 
les efforts pour en arriver là ». « Nous avons 
mis en place un marché global de perfor-
mance pour regrouper tous les stades, de la 
conception à la réalisation, les travaux, mais 
également tout ce qui relève de la mainte-
nance d’un tel bâtiment dans le cadre d’un 
marché unique », a expliqué le président de 
la SPLAAD, non sans ajouter : « Cet édifice 
de nouvelle génération permettra d’avancer 
rapidement vers la métropole régionale dé-
carbonée. Véritable signal à l’entrée de l’es-
planade Erasme, il sera un bâtiment vitrine 
et portera la notion de campus augmenté ». 

800 élèves ingénieurs
Le président du conseil d’administration de 
l’Ecole supérieure d’électronique de l’ouest 

(ESEO), Hubert Cospain, s’est fait l’écho 
d’une des célèbres formules de François 
Rabelais : « Science sans conscience n’est 
que ruine de l’âme ! » Une façon de souli-
gner que l’innovation ne peut se faire sans 
tenir compte du respect de la planète : « Au-
jourd’hui, nous avons 1 objet connecté pour 
4 personnes, bientôt il y en aura 1 par per-
sonne, si bien que leur nombre atteindra 7 
milliard. Nous pouvons apprendre à nos in-
génieurs à n’en utiliser qu’un sur deux. C’est 
la raison pour laquelle nous avons créé une 
chaire Innovation et société afin de sensi-
biliser nos jeunes à ce phénomène ». A ses 
côtés, Florence Darmont, directrice géné-
rale de l’Ecole spéciale des travaux publics, 
du bâtiment et de l’industrie (ESTP), n’a pas 
manqué de rappeler que « son établisse-
ment était le leader dans la formation aux 
constructions durables ». Tout en dévelop-
pant : « L’accueil de la première promotion, 
installée pour l’instant sur le Campus du Sa-
voir (ndlr : dans le quartier des Grésilles), est 

une réussite. A terme, nous formerons ici, 
dans cette métropole très active que nous 
avons souhaité accompagner, 300 élèves in-
génieurs et ESEO 500 ».
La mutualisation de ces deux écoles ain-
si que l’implication commune de la région 
et de la métropole sur ce projet d’avenir 
a, à n’en pas douter, conduit Jean-Claude 
Lagrange, vice-président du conseil régional, 
à se souvenir des propos de Nelson Mande-
la : « Aucun de nous, en agissant seul, ne peut 
rencontrer le succès ». 
De « Madiba » à Jean Jaurès, en passant par 
François Rabelais et François Mitterrand, 
tous en ont appelé à des grands noms de 
l’histoire pour cette première pierre… Aus-
si faisons de même pour la chute de notre 
article en laissant le mot de la fin à Malcom 
X : « L’éducation est un passeport pour 
l’avenir car demain appartient à ceux qui s’y 
préparent aujourd’hui ! »

Camille Gablo

Jaurès, Mitterrand, 
Rabelais et Mandela…  
sur le Campus métropolitain
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La pose de la première pierre du futur Campus métropolitain

Sur 4 étages et avec une surface plancher de 10 309 m2, le futur campus métropolitain, dessiné 
par Architecture Studio, nécessite un investissement de 28,4 M d’euros HT, dont 10 M d’euros 
de Dijon métropole, 8,2 M d’euros du conseil régional, 5 M d’euros de la SPLAAD (Architecture 
Studio)

Le groupement C3B Vinci Construction, à qui a été attribué le marché, réalisera un bâtiment regroupant de nombreux espaces mutualisés : un 
amphithéâtre de 400 places, des laboratoires de recherche, des salles d’enseignement, le show room On Dijon qui se transformera en Fab Lab… 
(Architecture Studio)
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C’est fait ! On le sait depuis le 17 janvier, il n’y 
aura pas de surprise : François Rebsamen sera 
bien candidat à sa succession aux prochaines 
élections municipales de mars. Relax, souriant, 
confiant et en pleine forme… C’est un François 
Rebsamen plus que jamais déterminé que nous 
avons rencontré.

D ijon l’Hebdo : Vous avez 
annoncé votre candida-
ture pour un nouveau 
mandat à la mairie de 
Dijon le 17 janvier der-
nier. A quel moment 

avez-vous pris cette décision ?
François Rebsamen : « Je me suis dé-
cidé avant les vacances de Noël après avoir 
mesuré les attentes de la population. Projet, 
envie, certitude de rassemblement autour 
de moi, poursuivre ce qui a été fait à par-
tir d’un excellent bilan… Tout cela a forgé 
ma décision. Bien évidemment sur fond de 
guérison, c’est à dire de capacité à assumer 
pleinement la fonction. C’est cette conjonc-
tion de facteurs qui aura été déterminante ».

Dijon l’Hebdo : « En rencontrant Di-
jon, j’ai rencontré mon destin »… 
C’est la dernière phrase de votre livre 
« En toutes confidences » publié après 
votre passage au ministère du Travail, 
de l’Emploi et du Dialogue social. 
Vous êtes toujours animé de cette vo-
lonté de rendre à Dijon ce qu’elle vous 
a apporté ?
François Rebsamen : « La ville, elle m’a 
apporté tout ce qu’on peut attendre d’une 
fonction municipale. De nombreuses satis-
factions, des rencontres… Elle m’a permis 
surtout, avec mon équipe, de mettre en 
œuvre concrètement la façon dont j’imagi-
nais cette ville de Dijon. C’est à dire une ville 
attractive, dotée des infrastructures néces-
saires. Comme, par exemple, la Lino, vieux 
débat de 40 ans que j’ai tranché. La rénova-
tion du musée, le tram… Une ville à vivre 
pour tous. J’aime bien cette formule qui tra-
duit une réalité sociale et économique. Une 
ville à vivre pour tous, c’est une ville où tout 
le monde peut se loger, où les plus défavo-
risés peuvent se trouver un toit. Une ville 
écologique également ».

Dijon l’Hebdo : Et en la matière vous 
vous êtes inscrit dans le droit fil de 
votre prédécesseur à la mairie de Di-
jon ?
François Rebsamen : « L’écologie, elle 
était présente dès le début de mon élection. 
Est-ce que cela veut dire que je m’inscrivais 
derrière le premier ministre de l’Environne-
ment (1) ? Pourquoi pas… Mais si Robert 
Poujade avait traité cela dans un livre inti-
tulé « Le ministère de l’impossible », moi je 
traiterais plutôt cela comme le « mandat du 
possible ». Celui qui s’ouvre... »

Dijon l’Hebdo : Quand vous avez quit-
té le ministère du Travail, de l’Emploi 
et du Dialogue social en septembre 
2015, vous avez dit : « Aujourd’hui, 
j’ai retrouvé la vraie vie ». Qu’est-ce 
que vous entendiez par là ?
François Rebsamen : « Quand on est 
ministre, on se coupe beaucoup plus vite 
qu’on ne le croit de la vie de tout le monde. 
Même si on essaie d’agir avec toute la bonne 
volonté du monde. On participe à de nom-
breuses réunions, on rencontre sans cesse 
des responsables nationaux… C’est ce que 
dépeignait Raymond Barre à l’époque : le 
microcosme. C’est très parisien et donc 
pas étonnant que la plupart des candidats à 
l’élection présidentielle ne savent pas quel 
est le prix d’une baguette de pain. Ils ne 

savent pas bien comment les Français vivent 
et ils ne voient pas surtout les difficultés 
qu’ils peuvent avoir pour joindre les deux 
bouts. Il faut bien reconnaître que c’est seu-
lement quand on est sur le terrain que l’on 
peut mesurer efficacement les problèmes 
et les souffrances. C’est quand on est maire 
qu’on peut réaliser des choses pour les gens. 
C’est cela la beauté et la grandeur de ce 
mandat ». 

Dijon l’Hebdo : Les Verts et les com-
munistes ont décidé de ne pas pour-
suivre la route à vos côtés en mars 
prochain. Considérez-vous fâcheuse 
cette sécession ? Seriez-vous disposé à 
leur tendre la main au soir du premier 
tour pour assurer votre succès au se-
cond tour ?
François Rebsamen : « Ce n’est pas 
péjoratif de dire que cela n’a pas la même 
importance. 
Tout d’abord, parlons du Parti communiste 
français. Il n’a pas voulu venir avec moi en 
2008 et cela n’a pas empêché ses principaux 
responsables de rester dans mon équipe. Je 
pense à André Gervais, Michel Julien, Claude 
Pinon. Là, c’est un peu la même chose. Il y a 
un candidat communiste qui souhaite être à 
mes côtés. C’est quelqu’un de très bien et je 
suis sûr qu’il sera le nouvel André Gervais 
de la liste. Après tout, à part en 2001, je n’ai 
jamais eu le soutien du Parti communiste. 
C’est dommage mais c’est son choix. Pour 
résumer, je veux bien prendre le commu-

nisme mais je leur laisse le sectarisme.
Les verts, c’est autre chose. Europe Ecologie 
– Les verts était avec moi depuis le début. 
Et contrairement à ce que certains pour-
raient croire, c’est moi qui ai impulsé cette 
dynamique pour faire  petit à petit de Dijon 
une ville écologique. C’est moi qui ai décidé 
qu’on allait être capitale verte européenne. 
C’est moi qui ai lancé la station d’épuration 
pour que les eaux rejetées dans l’Ouche 
soient propres. C’est moi qui ai mis le réseau 
de chaleur urbain en œuvre… Et ce n’est 
pas fini. Il n’y a qu’à voir nos propositions 
pour s’en rendre compte. 
Les verts m’ont toujours accompagné parce 
qu’ils ont senti que j’étais écologiste au fond 
de moi-même. Mais un écologiste de la vé-
rité. Je ne rejette pas le progrès scientifique 
qui doit être tourné vers la maîtrise du ré-
chauffement climatique, de l’empreinte éco-
logique. Donc on va continuer sans eux. 
Je ne me projette pas dans un deuxième tour 
d’alliance. J’ai dit « qui m’aime me suive ». Ce 
n’est pas une fanfaronnade. Ils ont décidé de 
suivre leur parti. Moi, mon parti c’est Dijon. 
Chacun a fait son choix ».

Dijon l’Hebdo : Quels ont été les cri-
tères qui ont présidé à vos choix pour 
constituer votre liste ?
François Rebsamen : « Premier critère : 
la qualité des gens qui y figurent, qui portent 
avec moi un même projet, un contrat de 

confiance. Ce sont des membres de forma-
tions politiques même si aujourd’hui ce n’est 
pas le critère numéro 1, des élus, des anciens 
élus, des membres de la société civile, des 
écologistes. J’ai signé une alliance politique 
avec le MODEM. Son représentant, François 
Deseille, est un partenaire fidèle avec lequel 
nous avons fait de bonnes choses. On conti-
nue ensemble dans le cadre d’un pacte mu-
nicipal. On trouvera aussi des représentants 
de Cap 21, des radicaux… C’est une liste de 
rassemblement qui travaillera dans la séré-
nité, avec la volonté de respecter les autres. 
Il y a 150 propositions et 7 défis à relever. 
C’est ça qui crée le ciment de cette équipe. 
C’est sur notre projet, nos qualités propres, 
notre vision de la ville que les gens vont 
nous soutenir ».

Dijon l’Hebdo : Une liste que vous avez 
intitulée « Dijon, c’est capital »…
François Rebsamen : « Parce que ça 
l’est ! Dijon, c’est une capitale et il a fallu que 
je me batte pour qu’elle soit une capitale 
régionale. On l’a dotée des infrastructures 
nécessaires : le zénith, le tram, la piscine, le 
stade, la lino… Elle a désormais tout pour 
être une capitale régionale mais en plus c’est 
une métropole. Et c’est la seule de la grande 
région. 
A travers « Dijon, c’est capital », ce sont ses 
habitants qui sont « capital ». Le coeur bat-
tant de Dijon, ce sont ses habitants et c’est 
pour eux qu’on agit ».

Dijon l’Hebdo : Qu’est-ce qui peut 
convaincre les électeurs dijonnais de 
voter une nouvelle fois pour vous ?
François Rebsamen :« Qui a fait fera ». 
C’est une formule un peu lapidaire que j’ai 
lancée dans les colonnes d’un journal en 
fin d’année dernière mais qui traduit notre 
état d’esprit. Nous, on a un excellent bilan 
sur lequel on s’adosse. Les gens savent ce 
qu’on est capable de faire. On a une équipe 
rassemblée et un projet capables de susciter 
l’intérêt des Dijonnais. Et puis ma personne 
même. En vous disant cela, je n’ai pas les che-
villes qui enflent pas plus que j’ai la grosse 
tête. 
Dans une société pleine d’inquiétudes, les 
maires ont une fonction qui est un point 
d’équilibre. Nous sommes quelque part des 
repères. Et les gens savent très bien qu’avec 
moi, mon équipe, et notre projet, Dijon va 
continuer dans le sens où elle est engagée. Je 
crois que cela leur plaît. Parce qu’on pense 
à eux. Parce qu’on les aime. Il y a des mots 
qu’il ne faut pas hésiter à employer. J’aime les 
Dijonnais, tous les Dijonnais. 
Les autres ont à faire leurs preuves. Nous 
on les a déjà faites. L’expérience, c’est un 
atout. Je m’en aperçois avec le temps sur-
tout quand on garde la capacité d’innovation, 
la volonté d’avancer. Si je devais résumer, je 
dirais, pour moi, que la politique, c’est faire ».

Dijon l’Hebdo : On ne va pas énumé-

rer ici les nombreuses réalisations qui 
ont rythmé vos mandatures. Qu’est-
ce qui peut encore faire rêver les Di-
jonnais dans votre projet ?
François Rebsamen : « Nous avons 
fixé 7 défis. Le premier, c’est de penser au 
pouvoir d’achat des Dijonnais. Toutes les 
mesures prises jusqu’à présent vont dans ce 
sens avec la gratuité d’un certain nombre de 
services. La gratuité, pour permettre à tous 
d’accéder aux mêmes potentiels.
Après, je dis « on n’augmente pas les taux 
d’imposition »… Beaucoup peuvent le dire. 
Et, parfois, avec beaucoup de démagogie, 
certains annoncent qu’ils vont baisser les 
impôts. Dans ce cas, ils baisseront les ser-
vices publics. Nous, on ne veut pas baisser 
les services publics parce que ce sont des 
services qu’on rend aux gens. Les services 
publics, c’est le bien commun de ceux qui 
ont le moins. Et c’est pour ça qu’on n’y tou-
chera pas. Mieux, on fera en sorte de les 
rendre encore plus accessibles ». 

Dijon l’Hebdo : Vous annoncez que 
vous ferez la part belle à l’écologie...
François Rebsamen : « Le prochain 
mandat sera écologique. Il ne peut pas en 
être autrement. Il n’est pas question de reve-
nir à la bougie. Il faut se demander comment 
on limite efficacement notre empreinte car-
bone. Pour cela on va adapter la ville. On va 
continuer à planter des arbres. Nous avons 
recensé 80 murs qui peuvent être végétali-
sés. 
Dijon sera la première métropole hydrogène 
de France. C’est un bel objectif. La quatrième 
en matière de réseau de chaleur urbain. Voilà 
deux éléments, mais j’en ai d’autres bien sûr, 
qui feront de Dijon une capitale verte euro-
péenne ».

Dijon l’Hebdo : Qu’est-ce qu’une ville 
à vivre pour tous ?
François Rebsamen : « Il reste des gens 
qui n’arrivent pas à vivre avec ce qu’ils ont, 
qui demandent des logements. Il reste dans 
cette ville des poches de pauvreté. On doit 
s’en préoccuper. Ca c’est la ville sociale. 
J’ai à coeur qu’il y ait le moins de gens qui 
souffrent dans cette ville. J’ai à coeur de fa-
ciliter aux plus modestes l’accès au savoir 
essentiel ».

Dijon l’Hebdo : Par exemple ?
François Rebsamen : « Avoir des écoles 
qui permettent d’accueillir tout le monde 
dans de bonnes conditions. Investir 25 mil-
lions d’euros pour continuer à rénover les 
écoles dans le prochain mandat. S’il le faut, 
on construira des écoles. Baisser aussi le 
prix de la restauration scolaire pour les plus 
modestes. 
Faire de Dijon une ville rayonnante par 
l’éducation, la culture, le sport, les loisirs. 
Permettre à tous d’accéder à la culture par 
des tarifs appliqués. La culture pour tous, 
ça reste un grand objectif politique au sens 
noble du terme. Visiter gratuitement nos 
musées, donner la possibilité d’aller à l’opé-
ra avec des places à 5 €, ouvrir des ateliers 
d’artistes… ».

Dijon l’Hebdo : Et le sport ?
François Rebsamen : « Dijon est la troi-
sième ville sportive de France. On paie les 
licences pour les gens qui ont le moins. On 
crée des endroits pour les jeunes qui, le mer-
credi, se livrent à des activités sportives. On 
l’a fait dernièrement pour l’USCD. Il y aura 
un nouveau terrain synthétique à Trimolet 
mais aussi un des plus grands skate parc de 
France… Permettre à chacun de s’épanouir 
par l’éducation, la culture et le sport, c’est 

François Rebsamen : « 150 propositions  et 7 défis à relever »

« Dans une société pleine d’inquiétudes, 
les maires ont une fonction qui est 

un point d’équilibre. Nous sommes quelque part 
des repères. Et les gens savent 

très bien qu’avec moi, mon équipe, 
et notre projet, Dijon va continuer 
dans le sens où elle est engagée. »

(suite page 17)

(suite de la page 16)

François Rebsamen : « Le prochain mandat sera écolo-
gique. Il ne peut pas en être autrement »
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un bel objectif. 
Je souhaite, par ailleurs, faciliter la vie des 
gens. Pouvoir tout faire à 15-20 minutes à 
pied de chez soi. Pour cela, on a cherché 
à avoir des projets dans tous les quartiers 
pour que personne ne se sente à l’écart. Une 
ville unie, c’est une ville où tous les quartiers 
sont concernés par les projets de la ville. On 
imagine, par exemple, de faire du port du 
canal un nouveau poumon vert de la ville ».

Comment faire de Dijon une ville tou-
jours attractive ?
François Rebsamen : « Ce qui fait le 
rayonnement de la ville, c’est son attractivité 
qu’il convient de renforcer en développant 
ses filières d’excellence dans le domaine in-
dustriel. Ça compte d’avoir des entreprises 
qui s’installent, c’est ce qui se passe au-
jourd’hui sur Dijon. Renforcer le tourisme. 
L’attractivité touristique de Dijon, c’est ce 
qui fait vivre le commerce, l’hôtellerie, la res-
tauration. 2019 a été une année formidable. 
Amplifions dans les années qui viennent. 
Fixons-nous l’objectif de 500 000 visiteurs 
au musée des Beaux-Arts au lieu de 450 000, 
avoir un chemin des musées… 
Quel programme ! 150 propositions ! C’est 
ça qui me motive et me fait me lancer dans 
la campagne ».

Dijon l’Hebdo : A la veille de terminer 
votre troisième mandat, ne ressentez 
vous pas malgré tout une forme de 
lassitude face aux mille et un pro-
blèmes quotidiens qui remplissent les 
journées d’un maire ?
François Rebsamen : « De temps en 
temps, il peut y avoir une forme de lassitude, 
c’est vrai. Mais pas de lassitude de porter 
des projets, pas de lassitude d’agir. La lassi-
tude, elle viendrait si j’étais seul. Or j’ai eu 
une équipe formidable autour de moi. Et je 
suis sûr d’avoir la même avec celle qui va 
faire campagne avec moi. Si j’étais las, je ne 
serais pas candidat ».

Dijon l’Hebdo : Les lignes politiques 
bougent et avec elles les hommes et 
les femmes. Comment vivez-vous ces 
mutations vous qui avez été un fidèle 
serviteur du socialisme, de François 
Mitterrand à François Hollande. Vous 
sentez-vous encore de gauche ?
François Rebsamen : « Oui. Si la gauche 
c’est la justice sociale, si la gauche c’est la 
lutte contre les inégalités, si la gauche c’est 
un projet européen, alors oui je suis pro-
fondément de gauche. Et je le suis sans sec-
tarisme. C’est à dire que si les valeurs ré-
publicaines font un socle commun, je peux 
discuter et avancer avec d’autres personnes. 
A condition que les valeurs de justice so-
ciale, d’égalité, de lutte contre les inégalités 
et de laïcité soient partagées. La démocra-
tie, je l’ai dit, c’est la recherche permanente 
du compromis. Le compromis, ce n’est pas 
la compromission. Dans les époques qu’on 
connaît où les clivages sont de plus en plus 
forts, où la violence monte, la richesse d’une 
République, c’est de chercher le compromis, 
de rassembler le plus possible. Ce n’est pas 
ce qui se passe en ce moment au plus haut 
niveau de l’État et je le regrette. Rocard 
avait une belle formule : il faut convaincre. 
Pas vaincre, convaincre de la justesse de ses 
propositions ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) François Rebsamen a succédé à la mairie de Dijon à Robert 
Poujade qui a été le premier ministre délégué à la protection de la 
nature et à l’environnement du 7 janvier 1971 au 1er mars 1974.
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Guillaume Ruet a lancé samedi 24 janvier la 
campagne à sa propre succession à la mairie de 
Chevigny-Saint-Sauveur. Et ce, seulement un an 
après avoir pris les rênes de la ville. C’est dire à 
quel point les élections municipales sur Chevigny 
affichent une typicité particulière… Interview de 
la tête de liste « Unis pour Chevigny ».

D ijon l’Hebdo : Vous avez 
pris la tête de la ville de 
Chevigny-Saint-Sauveur 
il y a un an seulement 
après le départ anticipé 
de Michel Rotger dans 

les conditions que tout un chacun sait. 
Aussi ces élections municipales sur 
Chevigny affichent-elle une typicité 
particulière…
Guillaume Ruet : « J’ai été élu le 4 fé-
vrier 2019. Ce n’était pas spécialement dans 
mes plans mais il m’a fallu assumer cette 
responsabilité. Je l’ai fait et j’ai tenté de te-
nir la barque cette année. Je pense que cela 
s’est bien passé. J’avais dit qu’en 2019 je me 
consacrerais uniquement à mon mandat de 
maire et que, si mon action était appréciée, 
si j’étais à la hauteur des enjeux, si j’étais un 
bon maire, je me représenterais. Il est temps 
dorénavant de me consacrer à la campagne. 
Et si l’on a un bon maire, on le garde ! » 

DLH : Vous aviez déclaré que 2019 se-
rait le temps de l’action et 2020 ce-
lui des élections. Quelle actions rete-
nez-vous de vos premiers pas comme 
maire ?
G. R. : « Je me suis inscrit dans la continui-
té de mes prédécesseurs Michel Rotger et 
Lucien Brenot mais j’ai aussi lancé de nou-
velles actions. Je l’ai ainsi fait dans le domaine 
de l’environnement avec le projet des 1000 
arbres. Mais aussi en ce qui concerne l’entre-
tien des écoles avec le déploiement du nu-
mérique (Internet, vidéo-projecteurs…) J’ai 
également mis en place un important plan 
propreté. Après un diagnostic, nous avons 
arrêté 30 mesures afin d’assurer la propre-
té dans notre commune. Celles-ci vont de 
l’amélioration de nos services au détagage, 
en passant par dépigeonnisation, l’améliora-
tion des entrées de ville. Ce plan a débuté 
en septembre et s’étend sur 18 mois. Les 
habitants me disent qu’ils voient ses effets et 
que la ville est plus propre qu’elle ne l’était 
avant… »

DLH : Chevigny souffrait-elle d’un 
déficit aussi criant en matière de pro-
preté ?
G. R. : « Nous avons fait un Agenda 21 et 
c’’était l’une des attentes qui est apparue 
lors de la consultation des habitants. Ils se 
plaignaient des incivilités : mégots, papiers 
qui trainaient, décharges sauvages… Ils sou-
haitaient avoir une belle ville, ce qui signifie 
aussi une ville propre. J’ai souhaité agir for-
tement pour la propreté car cela fait par-
tie de la qualité de vie et c’est l’une de mes 
priorités ».

DLH : Planter 1000 arbres, c’est un 
défi… de taille !
G. R. : « C’est une opération que j’ai vou-
lu lancer face au constat des deux années 
difficiles sur le plan climatique. Je fais réfé-
rence aux deux sécheresses consécutives 
ainsi qu’aux phénomènes caniculaires. La 
meilleure manière de lutter contre le ré-

chauffement climatique est de planter des 
arbres. C’est basique mais il faut le faire. 
Nous nous sommes ainsi lancés le défi de 
planter 1000 arbres sur les 5/6 années à ve-
nir. Ceux-ci sont des essences indigènes, non 
allergènes, qui résistent au changement cli-
matique. C’est également un projet où l’on 
veut mobiliser les habitants, les partenaires, 
les entreprises pour qu’eux aussi participent. 
Nous associons nos écoles mais aussi le ly-
cée agricole de Quetigny pour le choix des 
essences et la plantation des arbres autour 
de ce projet très rassembleur. Cela nous 
permet de sensibiliser tout le monde sur la 
protection de la nature, de la biodiversité… 
Nous n’en avons pas fini avec le réchauffe-
ment climatique et les phénomènes de dé-
règlement. Il faut que l’on prenne le dossier 
de la protection de l’environnement à bras 
le corps, sinon nos enfants paieront les pots 
cassés… »

DLH : Vous vous étiez également en-
gagé à améliorer le stationnement 
et la circulation sur le quartier des 
Poètes. Avez-vous pu avancer sur ce 
dossier ?
G. R. : « Ecouter avant d’agir, rester proche 
pour être efficace… telle est ma méthode. 
Nous avons fait une enquête auprès des 
habitant auxquels nous avions soumis deux 
propositions d’aménagement pour le sta-
tionnement et la circulation. Et nous avons 
mis en place celle qui a retenu deux tiers 
des suffrages, avec, notamment, la création 
de parkings supplémentaires… Tout n’est 
pas encore parfait mais nous avons réussi à 
régulariser la situation dans ce quartier ».

DLH : Le développement durable des 
quartiers tout comme de Chevigny 
dans son ensemble est ainsi au cœur 
de votre projet…
G. R. : « La protection de l’environnement, 
qui est ma priorité numéro 2 après la sé-
curité, ne se limite pas à planter des arbres, 
elle doit s’immiscer dans l’ensemble de nos 
politiques publiques. Cela va de l’augmenta-
tion de la part du bio et des produits locaux 
dans les cantines scolaires, de l’amélioration 
de la qualité de l’air dans nos écoles, du 
choix de nos prestataires dans nos marchés 
publics à l’isolation dans nos bâtiments, en 
passant par le développement des modes 
de transport doux. Avec Dijon métropole, 
je souhaite que de nouvelles pistes cyclables 
soient créées… Mais je souhaite aussi que 
ce projet soit étoffé par les habitants, c’est la 
raison pour laquelle je vais réaliser 5 ateliers 
thématiques. Je compte sur leur participa-
tion et leur implication pour avoir des idées 
de bon sens sur le développement durable. 
Car celui-ci ne passe pas que par des grands 
projets très couteux, c’est aussi plein de pe-
tites choses au quotidien ».

DLH : Pourquoi faire de la sécurité 
votre première priorité ? La ville est-
elle insécure ?
G. R. : « C’est, en effet, ma priorité numé-
ro 1. Chevigny est une ville plutôt tranquille 
mais il ne faut pas s’en contenter vu l’évolu-
tion de la société. Nous avons un très bon 
bilan dans le domaine mais je souhaite que 
l’on aille plus loin avec l’augmentation de 
la police municipale de 2 à 3 agents (ndlr : 
Chevigny est aujourd’hui dotée de 4 agents 
et d’un opérateur vidéo) et l’extension du 

réseau de vidéo protection. Nous avons au-
jourd’hui 30 caméras qui ont fait leur preuve 
ces dernières années mais toute la ville n’est 
pas couverte. Les gens de Chevigny sou-
haitent que l’on soit une ville paisible et tran-
quille. Je ne veux pas regarder l’évolution de 
la société les bras ballants, aussi allons-nous 
mettre les moyens ».

DLH : En substance, comment voyez-
vous l’avenir de Chevigny ?
G. R. : « Je souhaite globalement que Che-
vigny reste Chevigny, autrement dit une ville 
agréable à vivre, une ville à la campagne, avec 
des espaces verts, une ville pour tous, pour 
les familles, des tout-petits aux aînés… Je 
souhaite que l’on conserve cette ville à taille 
humaine. Il faut que l’on continue de bien 
vivre à Chevigny avec un urbanisme maîtrisé 
où l’on se bat pour faire venir des services 
supplémentaires, des commerces de proxi-
mité, des professionnels de santé, des rési-
dences seniors dont certaines pourraient 
être sociales… Eu égard au vieillissement de 
la population, il va falloir adapter notre habi-
tat. Je souhaite ainsi la création d’au moins 
deux de ces résidences sur Chevigny ».

DLH : Pourquoi appeler votre liste 
« Unis pour Chevigny » ?
G. R. : « Quand on est maire, on ne fait 
pas de politique politicienne. J’ai un parti, Les 
Républicains, mais sur ma liste seules deux 
autres personnes sur 33 appartiennent à ce 
parti. Un colistier est encarté UDI, un autre 
LREM. Mais nous avons surtout beaucoup 
de personnes non encartées, issues de la 
société civile, qui peuvent voter à gauche, 
au centre ou à droite à certaines élections. 
L’important, c’est Chevigny d’abord ! J’essaye 
de rassembler, c’est la raison pour laquelle je 
veux que nous soyons unis pour Chevigny. Je 
ne cache pas mon étiquette mais c’est la ville 
qui compte ! »

DLH : Des rumeurs ont circulé sur 
votre départ de LR pour rejoindre le 
parti d’Emmanuel Macron. Et vous 
allez maintenant devoir affronter une 
liste LREM…
G. R. : « Je ne sais pas d’où est partie cette 
rumeur mais je m’entends bien avec l’en-
semble des élus du département et notam-

ment avec la députée de la circonscription 
Fadila Khattabi, que j’ai plaisir à accueillir de 
manière républicaine. J’ai toujours une bonne 
relation avec les personnes d’En marche qui 
vont présenter leur liste. Elles souhaitaient 
d’ailleurs, pour au moins 4 d’entre elles, fi-
gurer sur la nôtre et être adjointes, parce 
qu’elles disaient que j’étais un bon maire et 
que nous étions compatibles. C’est leur li-
berté et je n’ai pas souhaité passer d’accord 
de parti. Mon parti, c’est Chevigny ! » 

DLH : Durant longtemps, Chevi-
gny-Saint-Sauveur n’a pas souhai-
té participer au destin commun des 
communes de l’agglomération. Quelle 
est votre position par rapport à Dijon 
métropole ?
G. R. : « Depuis que je suis maire, la ville 
de Chevigny prend toute sa part au sein de 
la métropole. J’ai un mot d’ordre : défendre 
Chevigny et les Chevignois au sein de l’ag-
glomération et ne pas faire de la politique 
politicienne. Cela permet de faire avancer 
les dossiers de manière très constructive. 
J’ai eu un excellent accueil du président de 
Dijon métropole, de l’exécutif et de l’admi-
nistration. J’ai obtenu la majeure partie de ce 
que je demandais sur le PLUI-HD où nous 
avons eu une très bonne écoute. Je travaille 
en bonne collaboration dans un climat très 
apaisé sur le développement de la zone des 
Terres-Rousses. Sur mes demandes en terme 
de voirie qui sont parfois nombreuses, les 
services de Dijon métropole sont vraiment 
à l’écoute. Je travaille bien avec le président 
parce que ni lui ni moi ne faisons, en tout 
cas pour Chevigny, de politique politicienne. 
Nous sommes constructifs et travaillons 
dans l’intérêt général. Je respecte mes par-
tenaires et je continuerai à le faire. Comme 
depuis un an, je serai un maire 100% impli-
qué pour la commune, sur le terrain, tou-
jours à l’écoute des habitants, et qui sera en 
permanence l’avocat, l’ambassadeur de sa 
commune auprès de Dijon métropole, du 
Département, de la Région, de l’Etat… Je se-
rai un maire 100% engagé pour Chevigny et 
les Chevignois ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

« Longvic Avance », tel est le nom de la liste dé-
voilé par José Almeida le 20 janvier dernier de-
vant plus d’une centaine de personnes réunies à 
l’espace Jean-Bouhey. Aux côtés de sa première 
adjointe et conseillère départementale, Céline To-
not, le maire PS candidat à un 2e mandat a pu 
bénéficier du soutien du président de la métro-
pole, François Rebsamen, et de l’ancienne dépu-
tée Claude Darciaux. Le chemin des municipales 
semble plus que dégagé pour lui puisqu’aucune 
autre liste ne devrait entrer en lice… 

I l faudra certes patienter jusqu’au 
jeudi 27 février à 18 heures pour 
avoir la confirmation de cette in-
formation mais tout porte à croire 
qu’à Longvic une seule liste ne se 
confronte aux suffrages des élec-

teurs pour les prochaines municipales. Au-
trement dit, le jour du dépôt ultime des listes 
en préfecture en vue du premier tour… 
D’aucuns expliquent cette situation par le 
fait que le célèbre article L 52-11-1 du Code 
électoral ne prévoit un remboursement for-
faitaire par l’État des dépenses de campagne 
que dans les communes de plus de 9 000 
habitants… Et la cité longvicienne (8 600 ha-
bitants) ne dépasse pas cette barre, eu égard, 
notamment, au départ de la BA 102 ! 
Même si la nouveauté liée à la non obliga-
tion des candidats d’afficher leur étiquette 
politique dans les communes de moins de 
9 000 habitants (le seuil était à 1000 pré-
cédemment) a fait couler beaucoup d’encre, 
c’est cette disposition électorale qui devrait 
avoir le plus de répercussions. En politique 
comme partout, l’argent reste le nerf de la 
guerre, comme quoi la formule du consul 
romain Cicéron, popularisée en France par 
François Rabelais, n’a pas pris une ride…
Lors de la déclaration de candidature de 
José Almeida à sa propre succession, l’an-
cienne mairesse socialiste Claude Darciaux, 
qui fut, rappelons-le, la première femme 
députée de la Côte-d’Or, a souligné cette 
situation, s’avouant « très surprise que la 
droite ne participe pas au débat démocra-
tique ». La présidente du comité de soutien 
s’est félicité de « son choix en 2008 de faire 
de José Almeida son premier adjoint » : « Je 
ne m’étais pas trompée. Il a non seulement 
poursuivi le travail engagé mais il l’a amélio-
ré. Il a continué de métamorphoser la ville ».
Le président de Dijon métropole, François 
Rebsamen, a également fait le déplacement 
pour soutenir son 7e vice président à qui il a 
confié l’importante délégation des Finances. 
Non sans glisser, avec humour, par rapport 
à l’absence de listes dissidentes dans cette 
commune de l’agglomération : « Je vous ai 
tout de même enlevé un adversaire ». Le 
maire de la Cité des Ducs faisant référence 

à Jean-Philippe Morel, chef de file du Mou-
vement radical social et libéral, qui deux 
jours plus tôt, avait communiqué son sou-
tien à François Rebsamen, soulignant qu’il 
« avait la même vision de l’avenir de la mé-
tropole et de Dijon ». Rappelons qu’en 2014 
José Almeida avait été élu, au premier tour, 
avec 54,43% des suffrages, devant le même 
Jean-Philippe Morel pour l’Union de la droite 
(31,47%) et Michel Roussel, DVD, (14,08%).

« Des métamorphoses 
importantes »
« Si on veut agir pour une ville, il faut pou-
voir le faire dans la durée. Il faut du temps 
pour transformer et vous en aurez un peu 
plus. Nous avons ici une histoire commune 
avec Michel Etiévant, Claude Darciaux et 
maintenant José Almeida et cela se traduit 
aussi par cette absence d’opposants », a dé-
veloppé le maire de Dijon, non sans détail-
ler le travail accompli ces dernières années : 
« Nous avons réussi à remplacer la BA 102 
par l’Ecole nationale de Gendarmerie, la pre-
mière école de France dans le domaine. L’ac-
tivité appelant l’activité, le groupe Savoie a 
préféré investir 20 M€ pour s’implanter dans 

la zone Beauregard plutôt qu’à Beaune. Et il 
va venir avec 360 salariés. Nous serons aussi 
dans le même temps la première métropole 
hydrogène de France… » Sur un plan plus 
politique, l’ancien ministre du Travail a insisté 
: « Dans Socialisme, il y a social et Longvic 
est une ville où le social a toujours joué un 
grand rôle ».
La conseillère départementale et première 
adjointe de Longvic, Céline Tonot, a expliqué 
que cette candidature avait pour but « une 
ville encore plus douce à vivre, une ville 
plus solidaire et une ville en phase avec son 
temps susceptible de répondre aux enjeux 
d’aujourd’hui, comme l’urgence climatique 
et l’urgence sociale ».
Quant au maire candidat à sa propre suc-
cession, il est revenu sur « les métamor-
phoses importantes », listant, notamment, 
« la création du centre-ville dont la place 
Nelson-Mandela, l’aménagement du parc du 
Château, la réalisation de l’équipement spor-
tif Véronique Pecqueux-Rolland, la reconver-
sion de l’ex-BA 102, 3000 m2 de surfaces 
commerciales supplémentaires, 30% de part 
bio dans les restaurants scolaires… »
José Almeida s’est ensuite projeté dans l’ave-

nir avec « un projet responsable et durable 
afin d’améliorer le quotidien de chacun » : « 
En matière d’éducation et de jeunesse, nous 
réhabiliterons l’école élémentaire Léon-
Blum. Nous réaliserons une nouvelle grande 
zone naturelle et de détente de 6 ha le long 
de la coulée verte. Nous continuerons les 
pistes cyclables et les cheminements piétons. 
C’est par un développement harmonieux 
que nous conforterons l’attractivité et le dy-
namisme de notre ville : ville industrielle, ville 
solidaire et ville nature par excellence ! »
C’est ainsi que José Almeida, avec sa liste 
intitulée « Longvic Avance », entend pour-
suivre sa route… Une route qui, si les 
choses restent en l’état, s’avère on ne peut 
plus dégagée ! 

Camille Gablo

Candidat un an après son accessit à la mairie
Guillaume Ruet : 
« Mon parti, c’est Chevigny ! »

José Almeida
brigue un deuxième mandat à Longvic

MUNICIPALESMUNICIPALES

Guillaume Ruet : « Depuis que je suis 
maire, la ville de Chevigny prend toute sa 
part au sein de la métropole. J’ai un mot 
ordre : défendre Chevigny et les Chevi-
gnois au sein de l’agglomération et ne pas 
faire de la politique politicienne »

Le président de Dijon métropole, François 
Rebsamen, est venu soutenir dans la 
course aux municipales le maire sortant 
José Almeida et la première adjointe 
Céline Tonot
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Quoi de plus actuel, de plus novateur que l’univers 
de Charlotte Perriand, artiste, architecte et desi-
gner (1903-1999) ? Aux hommes, on autorise 
toutes les potentialités. C’est loin d’être le cas de 
cette femme de génie, pas assez reconnue, qui a 
traversé tout le 20ème siècle, et possédait la maî-
trise absolue des processus de ses créations ainsi 
que de leurs aspects techniques, économiques, 
financiers, philosophiques, sociaux… En un mot, 
elle pourrait rivaliser avec l’Homme de Vitruve de 
Léonard de Vinci. Vingt ans après sa disparition, 
Dijon a choisi de se souvenir… Dans le sillage 
de la Fondation Vuitton, qui consacre jusqu’au 
23 février une grande exposition à cette femme 
libre, l’un des esprits-phares qui ont contribué à 
définir un nouvel art de vivre  au même titre que 
Le Corbusier.  

C harlotte Perriand a passé une 
partie de son enfance entre 
Savoie et Bourgogne. Au cœur 
de l’hiver, le CAUE de Di-
jon (Conseil d’Architecture, 
Urbanisme, Environnement) 

lui a rendu hommage (1). Autre marque de 
reconnaissance : les Dijonnais ont actuel-
lement le loisir de découvrir à la boutique 
Epokhè la rétrospective de quelques-unes 
de ses œuvres – rééditées en exclusivité par 
l’Italien Cassina. 
Pierre-Yves Lamblot, diplômé de l’Ecole 
Boulle et actuel responsable de l’enseigne 
située rue Verrerie, a installé  un corner 
Charlotte Perriand qui traduit à merveille 
l’atmosphère d’une époque si libre : tables, 
étagères, tabourets, sièges et fauteuils, tout 
ici témoigne de l’art précurseur de Char-
lotte Perriand, qui a su, tôt dans le 20ème 
siècle, bousculer les codes de l’habitat ou du 
mobilier, tout en se démarquant du Bauhaus 
- autre grand mouvement allemand architec-
tural et précurseur (2). 
Après une période « boulon / tube métal » 
- tels l’iconique chaise longue basculante ain-
si que le célèbre « Bar sous le toit », adap-

tations audacieuses 
des techniques indus-
trielles automobiles 

ou aéronautiques de 
l’époque - Charlotte Perriand  n’a cessé de 
se réinventer… Eminente collaboratrice de 
Le Corbusier, elle sut s’émanciper de l’em-
prise du maître tyrannique...  Tout en étant 
proche du peintre Fernand Léger et d’un 
cercle d’avant-gardistes assez restreint, elle 
a réintroduit dans la création architecturale 
ou la conception de mobilier le savoir-faire 
des artisans, des éléments de l’art vernacu-
laire savoyard et bourguignon, le travail an-
cestral des matériaux comme le bois ou le 
cuir. On l’ignore trop souvent : en dépit de 
leur rupture, Le Corbusier lui avait donné 
carte blanche pour la décoration intérieure 
de la Cité Radieuse à Marseille.
Malgré une production assez abondante, il 
existe sur les marchés d’art international ou 
national peu d’originaux de Charlotte Per-
riand. Inutile de dire qu’ils pulvérisent les 
enchères de Tokyo, New-York ou Berlin ou 
encore l’Italie, comme l’a souligné Brigitte 
Durieux, historienne et expert en design in-
dustriel lors du débat qu’elle a animé dans 
les locaux du CAUE. La Dijonnaise est reve-
nue à diverses reprises sur la dimension so-
ciale, politique, profondément humaniste de 

cette femme de génie, iconoclaste sublime :  
« Charlotte Perriand a toujours placé 
l’homme, la nature au cœur de son œuvre ». 
Proche du mouvement communiste et des 
idées de gauche répandues des années 30/60, 
elle a su inventer des modules d’habitat aux 
Arcs-en-Montagne  inédits, fonctionnels et 
esthétiques. Ô le bond social ! Ces appar-
tements si novateurs dans leur conception 
architecturale ou les matériaux employés 
étaient accessibles aux familles non issues 
des classes privilégiées. 
On l’a compris : l’audace, la création sans ta-
bou, la volonté de chambouler le jeu de l’es-
tablishment étaient fichées au plus profond 
de son être ! Charlotte Perriand, barou-
deuse, alpiniste chevronnée, âme buisson-
nière, imaginait et dessinait la structure d’un 
meuble, après avoir contemplé un simple ga-
let sur une plage, ou méditer sur la géomé-
trie de branchages ramassés en promenade. 
A diverses reprises, elle s’est rendue au 
Japon. Le patrimoine architectural épuré, 
la métaphysique du vide des Japonais, leur 
théâtre Nô, ont joué un rôle primordial tout 
au long de sa vie : elle y a puisé la philosophie 
et l’esthétique qui l’ont guidée dans l’amé-
nagement d’espaces intérieurs, tout comme 
dans le concept de tables, de luminaires, de 
mobilier de rangement. Ses chaises Nô en 
sont l’expression la plus aboutie. De ce vide, 
de cette stylisation absolue des formes, elle 
a d’ailleurs écrit dans l’histoire de sa vie : 
« Le vide est tout-puissant ; il est la marque 
de l’essentiel ». Au cours de sa très longue 
et foisonnante existence, elle s’est adonnée 
à l’intensité absolue, mystique de ses cou-
leurs favorites – rouge, bleu, jaune  blanc. Se 
nourrissant du rôle libératoire et salvateur 
du vide, elle en a fait un laboratoire du vi-
vant … 

Marie-France Poirier 
(1) Conseil d’architecture, d’urbanisme et de l’environne-
ment (CAUE) - Côte-d’Or, 1 rue de Soissons. Les particuliers 
tout comme  les collectivités territoriales peuvent faire ap-
pel à cette structure, dont le directeur est Xavier Hochart. 
(2) Les Nazis n’ont eu de cesse d’étouffer le mouvement du 
Bauhaus, y voyant « un art dégénéré ». D’autant qu’il comp-
tait en son sein de nombreux architectes d’origine juive. 

Charlotte Perriand : 
Dijon la mémoire vive !
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Un coup de cœur, 
un coup d’éclat !

Dijon. Année 1986. Marie-Christine Du-
gourd-Grandperret s’investit avec passion 
dans une exposition Charlotte Perriand et 
convie celle-ci, alors âgée de 83 ans, à la 
boutique Epokhè dont elle fut la très jeune 
fondatrice. Ce jour-là, la Dijonnaise fait un 
coup d’éclat, donnant la pleine mesure de 
son talent précurseur : elle remet en lumière 
– bien des années avant les expositions à 
Beaubourg, puis à la Fondation Vuitton ! -  
l’illustre  designer sur le devant de la scène. 
Il faut dire que Marie-Christine aime jongler 
avec les challenges ! Écrasée par la renom-

mée internationale des Jeanneret / Le Cor-
busier, Charlotte Perriand était à l’époque 
tombée dans une indifférence générale. Le 
mérite de Marie-Christine, c’est d’avoir fait 
partager à sa clientèle, au public dijonnais 
ainsi qu’aux étudiants conviés à cette ren-
contre le travail de la pionnière de l’art brut, 
qui a su embarquer jusqu’à l’abstraction 
géométrique les éléments naturels, le bois, la 
pierre ou les métaux. 
Aujourd’hui à la retraite – elle a passé le 
témoin à son collaborateur Pierre-Yves 
Lamblot en 2019, Marie-Christine  se sou-
vient avec émotion de la venue de Charlotte 
Perriand : « Au début, elle s’est montrée très 
froide, me disant : « Je ne sais pas ce que 
je fais là ! Mais comme je suis gentille … ». 

Heureusement, elle a compris très vite la 
profondeur de mon engagement, l’intensité 
de ma démarche, d’autant que je lui avais 
fait la surprise de faire venir un architecte 
franc-comtois, André Maisonnier - avec qui 
elle avait travaillé dans le cabinet de Le Cor-
busier. Elle en a ressenti infiniment de joie, 
concluant que « c’était, là, une soirée affec-
tueuse ! » 
Et Marie-Christine Dugourd-Grandper-
ret de se rappeler les mots percutants de 
la vielle dame à l’adresse des étudiants 
présents pour la circonstance : « Avec les 
nouveaux matériaux qui sont aujourd’hui à 
portée de main, qu’allez-vous en faire ? » A 
83 ans, la créatrice lançait encore un appel à 
l’avenir …       M-F. P    

Charlotte Perriand : « Le vide est tout-puissant ; il est la marque de 
l’essentiel »

La Fondation Vuitton consacre jusqu’au 
23 février une grande exposition

Une formule pour résumer le mandat de Do-
minique Grimpret ? Une volonté d’entreprendre 
jamais prise en défaut. Pour preuve, toutes les 
promesses de la campagne des municipales 
2014 ont été tenues et il reste encore quelques 
projets que le maire d’Ahuy aimerait bien me-
ner à leur terme. C’est la raison pour laquelle il 
sollicitera un nouveau mandat en mars prochain 
pour continuer à administrer cette commune de 
1 200 habitants avec ses deux bistrots, son éle-
vage de chèvres, sa salle polyvalente récemment 
construite et son coeur de village organisé autour 
d’une place inaugurée l’an passé. 

D ijon l’Hebdo : Qu’est-ce 
qui vous a poussé à sol-
liciter un nouveau man-
dat ?
Dominique Grimpret : 
« La première chose, c’est 

qu’on réalise un PLU qui a été voté en 2007. 
On avait à l’époque prévu toute une orga-
nisation de la commune avec une salle des 
fêtes, une place et une école regroupant la 
maternelle et la primaire. Les deux premières 
ont été réalisées. Il reste la construction de 
l’école qu’on n’avait pas promis d’ailleurs 
dans le mandat actuel mais dans le prochain.
La deuxième raison, c’est la Métropole qui 
va réclamer un minimum d’expérience pour 
défendre au mieux les intérêts de la com-
mune. Ces dernières retrouvent enfin, grâce 
à la loi « Engagement et Proximité » le droit 
de cité au sein de cette Métropole ». 

DLH : Justement quel regard por-
tez-vous sur la Métropole ?
D. G : « Notre Métropole poursuit son dé-
veloppement. Le fonctionnement au quoti-
dien s’améliore. Les services administratifs 
et techniques sont à l’écoute des demandes 
des communes, notamment des « petites », 
et l’on peut en être que très satisfait. La 
Métropole est récente et il faut se donner 
le temps nécessaire pour la mise en place 
d’une gestion ou tous se sentent intégrés et 
écoutés. C’est le premier défi à relever pour 
la réussite de cette dernière. Le second défi 
concerne la proximité avec les citoyens. Ces 
derniers doivent voir la Métropole comme 
étant proche d’eux. Il est de notre devoir 
d’élus de mettre en place les actions en fa-
veur de cette proximité. »

DLH : Qu’est-ce qui peut motiver 
les électeurs à vous renouveler leur 
confiance ?
D. G : « Incontestablement notre bilan. Tous 
nos engagements ont été respectés ».

DLH : Qu’est-ce qui vous rend le plus 
fier après ces années de mandat  ?
D. G :  « Ce qui nous rend heureux et 
fier l’équipe municipale et moi-même, c’est 
d’avoir remis du lien et du liant au sein de 
cette commune, c’est d’avoir rendu ce village 
vivant. 2019 aura été l’année de la récolte 
des fruits des nombreux projets initiés en 
2014 : ouverture d’une classe, création d’un 
cœur de village avec commerces et services 
à la population, renouveau des associations... 
Services et aménagements qui permettent 

aux habitants de se croiser, d’échanger, de 
ne pas vivre dans  une cité dortoir mais un 
village vivant ». 

DLH : Le point d’orgue du man-
dat aura été l’inauguration de cette 
place ?
D. G : Après l’Aqueducienne, superbe salle 

polyvalente inaugurée en janvier 2017, mais 
aussi la réfection de la Grande Rue, la ré-
novation du Mille clubs, la création de deux 
parkings au coeur du village, c’était au tour 
de la nouvelle place d’être sous les feux 
de l’actualité. Il s’est passé 24 ans entre la 
première fois ou nous avons évoqué avec 
Sophie Gruot la création de cette place 
en conseil municipal, en juin 1995, et ce 21 
juin 2019. Mais créer une place, c’est bien. 
La faire vivre, c’est mieux. Et je tiens à re-
mercier tous ceux qui la font vivre. En tout 
premier lieu, les commerçants : ils ont eu le 

courage d’investir sur leurs fonds propres et 
ils ont pris le pari, comme nous, de la réus-
site de cet espace ».

Dijon l’Hebdo : Quels sont les objec-
tifs du projet d’urbanisation de la 
commune d’Ahuy ?
D. G :  « Il y a deux objectifs clairement 

affichés. Le premier consiste à garantir à 
la commune le maintien de sa population. 
Entre 2010 et 2015, la commune a perdu 
20 % de sa population. Il y a eu forcément 
des conséquences comme la fermeture de 
classes à l’école et le manque d’attractivi-
té de la commune. Il fallait donc mettre en 
place un projet ambitieux de renouvelle-
ment de l’habitat urbain que la population a 
approuvé. Nous avons lancé une opération 
qui s’étend sur 20 hectares au sud d’Ahuy en 
direction de Dijon dont 3,5 hectares ont été 
vendus par la commune. Quatorze tranches 
de collectifs, de maisons individuelles, jume-
lées, en bandes, sont prévues dans le temps. 
Les deux premières sont lancées. 120 loge-
ments sur les 600 seront livrés d’ici cette an-
née. Conséquence logique de ces construc-
tions : l’arrivée de nouveaux habitants. C’est 
pourquoi la commune a décidé de dédier 
une partie de son foncier pour l’installation 
de commerces, services et équipements pu-
blics. Le futur groupe scolaire qui représente 
un investissement de 2,5 millions d’euros 
HT, est dans l’emprise d’un îlot dans lequel 
se côtoient espaces construits et espaces 
publics. Ce sont des espaces dédiés aux cir-
culations douces : on peut les traverser, s’y 
rencontrer ou encore y flâner.
L’enjeu de la construction du nouveau 
groupe scolaire est de pouvoir poursuivre 
cette démarche en offrant de nouvelles si-
tuations à s’approprier pour les Aquedu-
ciens et Aqueduciennes. Si par défaut, l’école 
est un lieu de rencontre et d’échange, il faut 
concevoir des espaces qui y soient propices : 
parvis, assises, ou abris, et pourquoi pas ou-
vrir l’école vers l’extérieur en partageant un 
potager avec une association. Vous voyez, il y 
a encore du travail... »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Dominique Grimpret : « Finir le travail »

MUNICIPALES

Dominique Grimpret, maire d’Ahuy : « Créer une place, c’est bien. La faire vivre, c’est mieux »

Le futur groupe scolaire
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LATITUDE 21

Luc Schuiten, un architecte visionnaire
La Maison de l’Architecture, Latitude 21, pré-
sente une exposition rare et originale de quelque 
soixante-dix dessins et estampes de l’architecte 
Luc Schuiten, un nom qui n’est pas inconnu 
quand on apprécie la bande dessinée : son frère 
n’est autre que François Schuiten, l’auteur des cé-
lèbres Cités obscures où règne une architecture 
fantastique d’immeubles et de gratte-ciels.

L’ on retrouve la même ins-
piration chez Luc Schuiten 
qui nous offre un monde 
visionnaire où le végétal 
s’entremêle au verre et au 
métal de ses cités.

Une succession de petits panneaux montre 
l’évolution de la ville entre 1850 et 2150, 
dans un monde où tout est à repenser, de-
puis la forme et la densité des immeubles, 
aux éléments de locomotion, à la présence 
du végétal qui sous-tend toutes les construc-
tions. Le propos n’est pas innocent : Luc 
Schuiten offre l’omniprésence de la nature 
comme pari pour l’avenir de notre planète. 
C’est une approche intuitive qui respecte le 
monde vivant et doit assurer la pérennité de 
notre civilisation.
Loin des prévisions catastrophiques, des scé-
narios apocalyptiques sur notre civilisation, 
il propose des solutions positives inspirées 
du monde vivant. Ces sont des projections 
de villes où l’on peut rêver, respirer à fond, 
rendre sa place  à la nature. Des forêts s’en-
trelacent à des architectures de verre et de 
métal, formant une résille à laquelle les vé-
gétaux s’entremêlent. On serait tenté de se 
rappeler Gaudi dans cette expression ver-
ticale et futuriste de la ville. Les gratte-ciel 
se multiplient, permettant une moindre oc-

cupation au sol, et sou-
vent sont sommés par 
des sortes d’ogives aux 
terminaisons en forme 
de feuilles voir de fleurs 
et de légumes. Les toi-
tures sont végétales. Les 
plantes grimpent le long 
d’étranges pagodes, en 
résille verte. Les jardins 
potagers s’épanouissent 
au pied des immeubles, 
des lianes relient les im-
meubles en guise de ré-
seaux. 
C’est aussi une façon de 
parler du biomimétisme 
qui s’inspire de la nature 
dans ses formes. Ici c’est 
la structure de l’arti-
chaut qui est repensée, 
là c’est la forme de l’as-
perge qui est reprise, là encore ce sont des 
citrouilles ou encore des arbres entremêlés 
de maison : « l’habitarbre » comme s’intitule 
cette création. Dans ce futur, d’ailleurs, les 
voitures n’existent plus, remplacées par des 
sortes d’ailes volantes.

L’homme et la nature 
réconciliés
Luc Schuiten explore les possibles d’un 
monde actuel pour le porter vers une ar-
chitecture positive et vers des solutions. Ce 
sont des projets utopiques mais bien ancrés 
dans le réel, avec une espèce de réconcilia-
tion entre l’homme et le vivant. Il propose 
une alternative là où d’autres ne parlent que 
d’effondrement de notre civilisation.

Ses estampes et dessins sont magnifiques et 
expriment toute sa philosophie. Ce sont aus-
si en eux-mêmes des plaidoyers car l’image 
plus que le mot  peut exprimer le présent 
et le futur. Luc Schuiten cherche à raconter 
le temps qui évolue. Ses dessins sont autant 
d’hypothèses où les maisons sont en sym-
biose avec le sol , le terroir, l’environnement, 
où de la forme du végétal peut surgir la so-
lution architecturale.
« L’architecte est quelqu’un qui ne travaille 
que dans le futur et la projection de ce qui va 
jaillir de son esprit commence par un dessin. 

D’où l’idée d’anticiper et d’imaginer ce que 
pourrait être demain, mais un demain dé-
sirable, loin des visions négatives trop cou-
rantes » dit-il.
Il y a dans les créations de Luc Schuiten du 
respect et un émerveillement constant pour 
la nature, pour la vie sur terre, qui nous 
ouvre des possibles et une alternative pour 
demain.
Une exposition à voir absolument pour 
croire en l’avenir.

Marie-Claude Pascal

33 rue de Montmuzard, à Dijon. 
Ouverture du mardi au vendredi de 9 h à 12 h 

et 14 h à 18 h jusqu’au 30 avril.
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par Jacques Cleren
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et à votre service 
est notre ADN

Construisons ensemble 
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j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

Nous avons tous constaté la baisse de la plupart des place-
ments sans risque ces derniers temps : 0,5% pour le livret A ; 
1% pour le LEP sans parler des comptes à terme à 0,10%… 
Les assureurs ont commencé à annoncer les taux des contrats 
d’assurance vie : pour les meilleurs 1,85 %, pour les autres la 
moyenne est autour de 1,20 % à 1,50%, soit une baisse de 0,30 
% par rapport à l’an dernier. Compte tenu de l’inflation, le ren-
dement réel est donc tout proche de zéro. 
Cette situation est due aux taux obligataires proches de zéro 
mais aussi à la réglementation qui oblige les assureurs à immo-
biliser des fonds propres en fonction des actifs investis dans 
ces fonds en euros. Ces règles ont été mises en place après la 
crise de 2008. 
En cette période (2008, 2009), les taux d’intérêt des obligations 
étaient « encore »  corrects : entre 3 et 5%. Il était donc plus 
facile de servir une performance.
Depuis 2018, pour délivrer une meilleure rémunération, les as-
sureurs sont obligés de prendre plus de risques c’est-à-dire 
acheter des actions. Ces achats les obligent à immobiliser plus 
de fonds propres afin de mieux garantir les avoirs aux clients. 
C’est la raison pour laquelle les assureurs demandent ou plu-
tôt exigent que les nouveaux versements ne soient pas uni-

quement sur les fonds eu euros mais pour une partie sur des 
unités de compte (SICAV).  Cette règlementation permet aux 
assureurs d’immobiliser moins de fonds propres. 
Ces dispositions annoncent la fin d’une époque : le temps du 
placement sécurisé, sans risque et totalement disponible : la 
sécurité ne va plus payer. 
Pour les épargnants, il est vraiment possible de se dire qu’ils 
vont devoir appréhender les placements avec de nouveaux co-
des : prise de risque et acceptation d’une illiquidité, c’est-à-dire 
le fait de pouvoir récupérer son argent du jour au lendemain. 
Que l’on se rassure. Cette révolution va être progressive. Le 
monde de la finance a et va trouver de nouvelles solutions. 
Certaines compagnies ont trouvé des solutions comme le 
fonds Target + de Primonial avec un capital garanti et un taux 
de 3,15% pour 2019.
Autres possibilités : les fonds d’investissement en immobilier 
comme les SCPI (société civile de placement immobilier) ou les 
OPCI (organisme de placement collectif en immobilier).
Il existe aussi les produits dits « stucturés ». Ce sont des pro-
messes de performances liées à l’évolution des indices bour-
siers, avec ce que l’on nomme une « barrière désactivante » 
au-delà de laquelle la protection n’est plus activée. En clair : 
je vous promets des intérêts à X % sauf si l’indice boursier à 
l’échéance a baissé de plus de Y%. 
D’autres solutions sont possibles. Nous y reviendrons dans les 
prochaines chroniques. 
La conclusion serait de dire que la solution pour protéger son 
épargne, juste protéger son argent, passe par de nouvelles exi-
gences : diversification, prise de risque et vision à moyen, voire 
long terme. 
La gestion de son patrimoine ressemble aujourd’hui à une table 
de mixage avec des curseurs qui font que la partition musicale 
résonne bien ou pas. 
Ces curseurs, ce sont les paramètres de liquidité de tout place-
ment : les contraintes de liquidités (en immobilier lorsque que 
l’on investit dans des entreprises non cotées, on ne peut récu-
pérer son argent du jour au lendemain). La fiscalité est aussi 
un paramètre important à prendre en compte.  Aujourd’hui la 
partition patrimoniale est complexe, on ne peut plus se conten-
ter de l’assurance vie sans risque en euros. Cette révolution 
associe le conseil pour que cette partition puisse être jouée 
mais surtout juste et harmonieuse. 

L’an 1 de la révolution 
de l’Epargne

Votre
Argent

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Beethoven à l’Auditorium

Pour son retour à l’opéra de Dijon – on ne l’y 
avait pas entendu depuis 2012 – le pianiste 
François-Frédéric Guy continue son explora-
tion systématique de Beethoven qu’il considère 
comme « l’Alpha et l’Oméga de sa vie en tant 
qu’artiste ». Et il est en effet bien question d’Al-
pha et d’Oméga dans le programme qui sera 
proposé le vendredi 21 février 2020 à 20 h à 
l’Auditorium de Dijon.

C e concert met en miroir deux 
sonates appartenant aux deux 
extrêmes de la vie créatrice 
et de l’œuvre pianistique du 
compositeur.
Achevée au plus tard à l’au-

tomne 1795, la Sonate op.2 n°1 est la toute 
première publiée par le compositeur vien-
nois, mais le jeune Ludwig avait déjà com-
posé trois petites Sonates pour l’Électeur 
de Cologne, entre 1782 et 1783, alors qu’il 
était encore à Bonn. Ces trois pièces restent 
connues sous le nom de Sonates à l’Électeur 
et comptent parmi ses toutes premières 
compositions. 
Cette sonate fut composée en même temps 
que les nos 2 et 3. Ces trois œuvres font 
partie des premières pages significatives de 
Beethoven, qui avait vingt-cinq ans au mo-
ment de leur parution. Le compositeur les 
dédia à Joseph Haydn qui avait été son pro-
fesseur de novembre 1792 à janvier 1794. La 
critique et le public les accueillirent chaleu-
reusement, leur dédicataire un peu moins : 
« Vous ne manquez pas de talent, mais il vous 
faut encore vous instruire » aurait dit Haydn 
à Beethoven qui venait de lui jouer les so-
nates. On sait que les rapports entre les 
deux hommes ne furent pas toujours faciles, 
et que Haydn tolérait mal l’audace et l’indis-
cipline de son élève. 
Une publication par laquelle – après les Trios 
op.1 – Beethoven, devenu une célébrité dans 
la ville par ses talents d’improvisateur, enten-
dait s’affirmer comme compositeur à part 
entière.
Plus de vingt ans plus tard, la Sonate « Ham-

merklavier » op.106  de 1818 projetait cette 
fois l’univers du clavier dans une dimension 
qui aujourd’hui encore est saisissante et fou-
droyante.
Le titre « Hammerklavier » vient du terme 
allemand pour « piano-forte », donné par 
le musicien qui voulait ainsi rappeler à ses 
contemporains que le piano-forte était une 
invention allemande, comme il l’écrivait à 
Tobias Haslinger en 1817. Le terme « Ham-
merklavier » (littéralement : clavier à mar-
teaux) — qui marque une nette distinction 
entre les cordes frappées du piano moderne 
et les cordes pincées du clavecin — semble 
aussi souligner le caractère percussif de l’ins-
trument, mis particulièrement en valeur par 
l’introduction « martelée » de cette sonate. 
Mettant fin à quatre années d’une quasi-sté-
rilité artistique, sa composition fut contem-
poraine de celle du Kyrie de la Missa Solemnis 
et des toutes premières esquisses de la Neu-
vième Symphonie, à une époque où la surdité 
du musicien était devenue totale. L’œuvre 
fut publiée le 15 septembre 1819. Elle est 
sa plus vaste partition pour piano solo par 
sa longueur et l’ampleur de son souffle. Le 
musicien confia à son éditeur : « Voilà une so-
nate qui donnera de la besogne aux pianistes, 
lorsqu’on la jouera dans cinquante ans ». 
Elle comprend quatre mouvements et son 
exécution dure environ 45 minutes. Le 
troisième mouvement, adagio sostenuto, est 
remarquable par ses proportions (près de 
vingt minutes), qui en fait le plus long mou-
vement lent qu’ait écrit Beethoven. Le pia-
niste Wilhelm Kempff en a dit : « C’est le 
plus grand monologue pour piano que Bee-

thoven ait jamais 
écrit». Le final est 
une immense fugue 
à trois voix d’une complexité redoutable 
pour les exécutants. 
Rendant compte de l’immensité de cette 
œuvre, le pianiste italien Ferruccio Busoni 
déclarait que « la vie d’un homme est mal-
heureusement beaucoup trop courte pour ap-
prendre l’Opus 106 ». 
Pour Badura-Skoda, « La Hammerklavier est 
pour nous pianistes, ce que la neuvième sympho-
nie est pour le chef d’orchestre : l’œuvre monu-
mentale, l’œuvre culminante, ou, mieux encore, 
l’œuvre qui parcourt tout autant les profondeurs 
que les sommets. Aussi ne l’approchons-nous 
qu’avec respect ». 
Entre ces deux pôles, la Sonate op.28  «Pas-
torale» s’offre comme un moment de dé-
tente lyrique et serein dont le classicisme 
apparent cache pourtant une subtile remise 
en cause des équilibres et des formes tradi-
tionnelles.
La Sonate pour piano no 15 en ré majeur, opus 
28, de Ludwig van Beethoven, fut composée 
en 1801, publiée en 1802 sous le titre de 
« Grande sonate pour le piano-forte » et dédiée 
au comte Joseph von Sonnenfels. L’éditeur 
Cranz lui donna le titre de sonate « Pasto-
rale », à ne pas confondre avec la Sympho-
nie du même nom. Composée peu après la 
sonate « Clair de lune », la Sonate no 15 ap-
partient à la période délicate où Beethoven 
prenait conscience de sa surdité débutante. 
Mais rien n’y paraît dans cette œuvre se-
reine. 
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MOTS CROISÉS DU N°142

Horizontalement
1- Magouillage. 
2- Malheureusement pour nous. Note. 
3- Porte le chapeau, ou entre dans les affaires. 
4- Ses problèmes de circulation rendent les gens sanguins. 
5- Difficiles à marier s’ils sont chauds. Accoutumance. 
6- Réagit comme une baleine, une baleine à bosse a fortiori. Démon de la goétie. 
7- Morceaux de faux filet. 
8- Article de pacotille. Il en faut plus que cela pour nous éblouir. 
9- Fait discrètement pencher la balance. 
10- Devient éclatant en montrant les dents. 
11- Article de foi, se retrouvant à la une. Note. 
12- Entretient une correspondance régulière avec les Franciliens. Brasse.

Verticalement
1- Donner tout son cœur dans des performances scéniques inappropriées. 
2- Résultat décevant de l’expédition. Du positif dans le courant. 
3- Ferme sous la dent (deux mots). Peau de vache sans méchanceté. 
4- Elans de jeunesse. Béguin dans la « cour » de récréation. 
5- Indique la sortie. Assurance tout risque avec franchise. 
6- Être plongé dans un moment d’égarement (deux mots). 
7- Article. La vie outre-Manche. Sablonneux et de tous les côtés au soleil exposé aurait dit La 
Fontaine. 
8- Possessif. Ses erreurs nous prennent du temps. Rives de l’Erdre.
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N°141
Horizontal :  1- IRR. Très. 2- Naevi. Ru. 3- Accepté. 4- Chérir. 5- Hits. Apo. 
6- Est. Ader. 7- Evrust. 8- ET. Imite. 9- Mauser. 10- Erronée. 11- Nenni. Po. 
12- Tee. Emis.

Vertical : 1- Inachèvement. 2- Rachis. Tarée. 3- Recette. Urne. 4- Vers. Vison. 
5- Tipi. Arménie. 6- Traduire. 7- Ere. Pest. Epi. 8- Su. Mortel. Os.

COUP DE CŒUR

de Faustine

Il est juste que les forts 
soient frappés
Thibault Bérard, 
Éditions de l’Observatoire, 20 euros

De vrais trésors 
à préserver et à aimer

C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Titulaire d’un master d’Archéo-
logie, guide-conférencier, érudit 
amoureux de sa ville, Clément 
Lassus-Minvielle nous livre après 
« Les mystères du Castrum de 
Dijon » et « Une balade sur les 
remparts de Dijon » un troisième 
opus consacré aux sites sacrés 
perdus de la capitale régionale 
imprimé comme les précédents 
sur les presses d’ICO à Dijon.

E n exergue de son 
tout nouvel ou-
vrage, l’auteur a 
placé une phrase 
de Confucius : 
« Choisissez un 

travail que vous aimez et vous 
n’aurez pas à travailler un 
seul jour de votre vie »,  qui 
témoigne du bonheur qu’il 
prend à dévoiler « sa ville » 
au lecteur et à lui révéler 
ses sites sacrés disparus et 
quelques unes de leurs traces 
patiemment et méthodique-
ment photographiées par lui.
On se plairait à saluer la qua-
lité et l’importance du travail 
accompli ici, si le clin d’oeil de 
Maître Kong, ne nous dispen-
sait de le faire et de froisser 
ainsi la savante modestie de 
l’auteur.
De livre en livre , Clément 
Lassus-Minvielle s’installe dans 
la lignée de ses grands devanciers : Baudot, 
Chapuis, Chenevet, Fyot, Legouz de Gerland, 
Marilier... qui ont tant fait pour nous « pro-
jeter dans le temps » afin « d’entrevoir une 
cité mystérieuse et parfois même obscure... 
façonnée à partir d’une vallée marécageuse, 
de rivières, de collines et de forêts », une 
cité du nom premier de Divio.
En introduction, l’auteur nous prévient : 
pourquoi rechercher à Dijon des sites sacrés 
disparus, c’est à dire tout « type d’édifice 
ayant renfermé une chapelle ou un oratoire 
qui pourrait renvoyer à un culte religieux ? ». 

« Parce que le Roi François 1er nous aurait 
dit en voyant la ville : Quelle belle ville aux 
cent clochers ! ».
En effet Dijon ne se résume pas par à ses 
rues. Sous nos pieds ou derrière les façades, 
l’auteur nous dévoile de vrais trésors à pré-
server et à aimer. Alors sans plus tarder pro-
curez vous son livre et partez à la décou-
verte de monuments tels que vous ne les 
avez jamais imaginés.

Pierre P. Suter

« Sur les traces des sites sacrés perdus de Dijon »
Clément Lassus-Minvielle
A compte d’auteur - 20 euros.

Entre Sarah et Théo  ça a tout de suite été le coup de 
foudre. Chaque année qui passe ne fait que renforcer 
leur amour, Simon leur fils en sera la concrétisation. Sa-
rah tombe enceinte une seconde fois, malheureusement 
un cancer s’est lui aussi déclaré, elle n’a que 42 ans. Le 
combat va dès lors commencer. Le ton est donné très 
rapidement avec le titre du roman. La seule arme à dis-
position de Sarah et Théo : l’art de dédramatiser le pire. 
La situation est grave mais le roman est également plein 
d’entrain grâce au caractère lumineux de Sarah. Une 
histoire bouleversante qui va vous emporter !

Neymar
m'a tuer
Neymar
m'a tuer

Merci d’être fidèle à notre rubrique footballistique. Consa-
crée à l’actualité du DFCO, qui vient d’être ralenti à Mont-
pellier…Une défaite qui ne remet pas en cause les progrès 
précédents mais qui rend décisive la prochaine période où 
le maintien va définitivement se jouer…

La défaite subie samedi dernier à Montpellier par le DFCO 
ne doit surtout pas être hissée au rang de catastrophe. Al-
ler gagner à La Mosson est un exploit rare, tant la machine 
héraultaise impressionne par sa force de percussion et son 
expérience à toutes épreuves…Avoir perdu chez elle sur le 
score de 2 à 1 n’engendre donc pas le déshonneur, surtout 
quand on a réussi à faire jeu égal pendant plus de la moitié 
de la rencontre, avant de se voir réduits à dix. Et l’enseigne-
ment premier à tirer de cet échec, c’est déjà de nous faire 
revenir sur terre…Où le maintien n’est toujours pas assuré, 
Metz, grâce à son succès sur Reims, ramenant la formation 
dijonnaise dans les quatre dernières places…Le sommet de 
l’Everest reste à vaincre et, dans cette tentative ardue, les 
matchs qui arrivent vont être déterminants. Mais en aucun 
cas, la déconvenue montpelliéraine n’annule les bons résultats 
précédents. Et la dynamique qu’ils ont entraînée !
Le DFCO vient effectivement de connaître une période faste. 
Sa victoire contre Lille en championnat et les cinq buts mar-
qués face à Nîmes ont apporté sur Gaston-Gérard une fierté 
bien légitime. Surtout à ceux qui, dès le difficile début de sai-

son, refusant de mêler leurs voix aux moqueries d’alors, n’ont 
jamais failli dans leurs espérances. Comblées plus tard…Ils 
voyaient juste. Une équipe, une belle équipe a réussi à s’af-
firmer. Capable de battre n’importe quel gros gabarit. Et, l’on 
attend déjà, sur les hauts de Montmuzart, l’eau à la bouche, la 
venue de Nantes, Monaco ou Lyon, prochainement …
Les bons résultats sont là… Tant en Ligue 1 qu’en Coupe de 
France, où une accession aux quarts de finales peut d’ores et 
déjà raisonnablement s’envisager, l’adversaire des seizièmes, 
Limonest, évoluant dans une division nettement inférieure. 
Rappelons qu’en championnat, les ténors, le Paris Saint-Ger-
main, l’Olympique de Marseille, le LOSC, Rennes, ont tous 
échoué à Dijon… Qui n’a plus perdu sur sa pelouse depuis 
maintenant neuf rencontres. La dernière défaite à Gaston-Gé-
rard remontant au 24 août 2019, devant les Girondins de 
Bordeaux ! Et si l’on veut confirmation des progrès accom-
plis, il n’est qu’à comparer les rencontres face aux Nîmois du 
14 septembre dernier terminée sur le score de parité 0 à 0 et, 
plus récemment, du dimanche 19 janvier, remportée, celle-là, 
sur un brillant 5 à 0 ! La démonstration, nous le concédons, 
s’avère bien théorique, les Gardois, lors de la seconde édition, 
ayant mis au repos quelques cadres. Néanmoins, l’écart est 
difficilement contestable.
La formation dijonnaise a gagné en maturité. Elle affiche 
une solidité en défense qui rassure et permet de prendre 
les matchs en mains. Appelée encore à s’améliorer avec les 

retours prochains de Coulibaly et Aguerd, enfin rétablis, la 
ligne d’arrières devient moins perméable, bien en place, de-
vant Alfred Gomis. Des progrès prenant leurs racines dans 
une générosité collective où, quand l’adversaire attaque, tout 
le monde défend, y compris les avants. Lors du récent duel 
face à Nîmes, Sammaratino, puis Tavarès, après sa rentrée, se 
battant sur tous les ballons, n’ont pas économisé leur peine 
à faire l’essuie-glace devant leur défense. Une combativité 
qui, même dans la défaite, n’a pas fait défaut sur le terrain de 
Montpellier… 
Solide derrière, le DFCO peut mettre en gamme ses qualités 
d’attaque. Sa force première… Apte à tout emporter… Par 
rapidité, mouvements spontanés, création élégante qui sait 
enfin marier l’efficacité au jeu fin… Avec aux commandes 
de cette manœuvre esthétique, la quadrette Chouiar, Ndong, 
Mavididi et Baldé, qui, toujours aussi percutant, sauve l’hon-
neur à La Mosson ! Des joueurs aux qualités techniques hors 
pair… Auquel Matheus Pereira, reparti sous d’autres cieux, 
manquera. Nous avions des yeux de Chimène pour ce joueur 
fin et intelligent qui aurait dû prendre une place bien plus 
dense depuis son arrivée, tant son jeu créateur pouvait guider 
et encore bonifier la dimension offensive de l’équipe. A tel 
point que, dans nos utopies, nous voulions faire du Brésilien… 
le Neymar du DFCO…Quelles qu’en soient les raisons, son 
départ amoindrira la formation dijonnaise…
Un DFCO qui aura bien besoin de toutes ses qualités et de 
tous ses supporters pour aborder un mois de février déci-
sif… Allez Dijon ! 

André Grizot

L’Everest reste à vaincre
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Par Raphaël Moretto

Au nom de la Terre
Au nom de la Terre, drame d’Edouard Bergeon 
avec Guillaume Canet, Veerle Baetens, Anthony 
Bajon, Rufus, Samir Guesmi et Yona Kerven

RAPHAËL A VU

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

DUEL AU SOLEIL
La dernière séquence de ce film à la 
démesure inégalée nous montre un 
homme et une femme s’affrontant 
à l’arme à feu, dans un décor dan-
tesque de rochers ruiniformes, sous 
un soleil immense, aveuglant, émet-
tant une lumière pourpre et pul-
vérulente, qui évoquerait presque 
un astre de science-fiction. Nous 
ne sommes pourtant pas sur une 
des planètes de « La Guerre des 
étoiles » mais au Far-West, « le long 
des collines solitaires, desséchées 
par la chaleur, au fin fond du Texas », comme le dit une voix off dans un 
prélude aux accents épiques.
La femme use d’une carabine – avec toute la dimension phallique que sug-
gère cette arme, l’homme d’un classique révolver – tout aussi phallique. 
Les tirs sont entrecoupés d’appels qui mêlent la ruse mortifère et l’amour 
passion, jusqu’à ce que, blessés à mort, les deux personnages, couverts 
de poussière, trempés de sueur et ruisselant de sang se traînent l’un vers 
l’autre pour une ultime étreinte. C’est ainsi que s’accomplissent et meurent, 
selon un des plus lyriques westerns qui soient, les amants maudits, mus à 
la fois par une implacable soif de destruction mutuelle et un amour illimité. 
Rarement une œuvre cinématographique n’a illustré avec tant de puissance 
le lien implacable entre Eros et Thanatos et la célèbre formule : « Je t’aime, 
je te tue ». Au point que l’histoire de ces amoureux convulsifs est quasiment 
présentée comme un mythe par la voix off qui ouvre le récit, « la légende de 
deux jeunes amants impétueux qui découvrirent Paradis et Enfer à l’ombre 
des rochers. » 
Il n’est pas inutile de rappeler que le film, signé par King Vidor à l’issue d’un 
tournage difficile qui a épuisé plusieurs équipes, porte avant tout la marque 
de son producteur David O. Selznick, le producteur du fameux « Autant en 
emporte le vent », épris d’outrance romanesque et en grande partie auteur 
du scénario d’après un roman de Niven Busch. C’est dire si l’intrigue brasse 
les thèmes à la fois les plus classiques et les plus fulgurants de l’imaginaire 
universel et de l’imaginaire westernien : la passion fatale, les frères ennemis, 
le poids du passé, les rancœurs qui minent les vieux couples, la question 
indienne, les affrontements entre grands propriétaires omnipotents et petits 
éleveurs – ou promoteurs du chemin de fer. 
Sous des ciels infinis d’un bleu outremer, d’un violet irréel ou plombés de 
nuages aux reflets métalliques, déferlent des troupeaux de bovidés ou de 
chevaux sauvages, des cavalcades de cow-boys innombrables (pour attaquer 
le chemin de fer), des escadrons de cavalerie, étendards déployés (pour le 
défendre) pendant que se cabrent des étalons noirs indomptables - doubles 
métaphoriques de la virilité des héros comme de l’âpreté farouche de la 
« tigresse » : l’héroïne Pearl.
Pearl Chavez, perle d’innocence barbare, est la fille d’une indienne et d’un 
blanc, aristocrate déchu mis au ban de la société à cause de son mariage. 
Son épouse le trompe pourtant avec un notable local jusqu’à ce que Cha-
vez tue sa femme et l’amant de cette dernière. Il est condamné à mort et 
exécuté. Et sa fille part s’installer chez un couple de riches et puissants cou-
sins, possesseurs d’un gigantesque domaine. Débordante de sensualité, Pearl 
s’attire l’hostilité de certains, à cause de ses origines métisses, et le désir de 
tous, en raison de sa beauté infiniment charnelle. Les deux fils de la maison 
s’éprennent d’elle. L’aîné, Jesse, est un homme mesuré, sensible, équilibré et 
intègre ; et Pearl éprouve pour lui tendresse et respect. Le cadet, Lewton, 
est une canaille de charme, à la beauté du diable, sans aucun principe, un être 
impulsif, impitoyable et passionné ; Pearl le déteste mais se sent pourtant 
irrésistiblement envoûtée par lui. La force de la chair l’emportera et Pearl 
deviendra l’amante de Lewton, sa chose, sa « traînée » en même temps que 
sa « maîtresse » dans tous les sens du terme. Jusqu’à ce que, en un dernier 
affrontement, dans un « Duel au soleil », ils se mesurent et s’entretuent, 
pleins de rage et d’un amour comparable aux forces invincibles d’une Na-
ture exacerbée ou d’un opéra flamboyant.
Car ce film excessif, débridé, luxuriant, frisant parfois le mauvais goût su-
blime, a tout d’un grand rituel d’opéra, avec ses sentiments tumultueux ainsi 
que son ouverture et son postlude, constitués chacun d’un seul photo-
gramme que sublime la musique enflammée de Dimitri Tiomkin…

  
Références : « Duel au soleil », USA, 1947.
Réalisateur :  King Vidor.
Interprètes :  Jennifer Jones, Gregory Peck, Joseph Cotten.

Par Michel Erre

P ierre a 25 ans quand il rentre du 
Wyoming pour retrouver Claire sa 
fiancée et reprendre la ferme fami-
liale. Vingt ans plus tard, l’exploita-
tion s’est agrandie, la famille aussi. 
C’est le temps des jours heureux, 

du moins au début… Les dettes s’accumulent 
et Pierre s’épuise au travail. Malgré l’amour de 
sa femme et ses enfants, il sombre peu à peu… 
Construit comme une saga familiale, et d’après la 
propre histoire du réalisateur, le film porte un re-
gard humain sur l’évolution du monde agricole de 
ces quarante dernières années.
Je n’avais pas souhaité voir « Au nom de la terre » à sa 
sortie en salle, il y a maintenant quatre mois. Sans 
doute par peur du « pathos », que je redoute tant 
au cinéma. Et puis, voilà : invité par des étudiantes 
et étudiants d’AgroSup Dijon, à une projection-dé-
bat sur le sujet délicat du suicide des agriculteurs, 
j’ai découvert, avec émotion et admiration, le pre-
mier film de fiction du documentariste Edouard 
Bergeon. Le résident de votre ville que je suis a pris 
alors une claque dans sa « petite gueule de citadin 
», sur laquelle quelques larmes ont coulé. D’autres 
ont sorti les mouchoirs.
En ex-fan des Productions Lazennec et des pre-
miers longs métrages de Mathieu Kassovitz, « Mé-
tisse » et évidemment « La Haine », le nom du pro-
ducteur Christophe Rossignon, ici aux manettes, 
m’avait tout de suite rassuré. 
En 2012, Rossignon, désormais cogérant de Nord-
Ouest Films, découvre « Les Fils de la terre », un 
documentaire de quatre-vingt-dix minutes, dans 
lequel Edouard Bergeon suit Sébastien, un agricul-
teur dont la trajectoire rappelle celle du père du 
cinéaste. Rossignon est bouleversé par le film et 
souhaite rencontrer le réalisateur. « Le projet d’une 
fiction, inspirée de l’histoire de ma famille, a germé dès 
notre première conversation. Christophe et moi avons de 
nombreux points communs, nous sommes deux fils de la 
terre, le courant est de suite passé », dévoile Edouard 
Bergeon.

Le patrimoine français
En effet, « Au nom de la terre » est bien d’abord une 
saga familiale où chacun, qu’il appartienne ou non 
au monde rural, peut se reconnaître. Durant la pre-
mière heure du film, on partage le quotidien de 
cette famille qui travaille dur, liée par cet amour 
de la terre et « par un incroyable ciment où la ten-
dresse se marie à un certain art de vivre. Claire (lu-
mineuse Veerle Baetens, notre photo), la maman, et 
Pierre (Guillaume Canet, habité), le père, travaillent 
tout le temps. Thomas (Anthony Bajon, dévoué), 
leur fils, aide dès qu’il le peut à la ferme. Emma (la 
touchante Yona Kerven), la cadette, est perchée sur 
la charrette de blé lors des moissons. On monte 
tous les ans une piscine en bottes de paille, on se 

déplace à vélo pour aller voir les copains d’une 
ferme à l’autre. On regarde le Tour de France et les 
matchs de foot à la télé, des loisirs populaires qui 
appartiennent à la fois à l’inconscient collectif et au 
patrimoine français.
Dix-sept ans plus tard, la mondialisation est passée 
par là, et Pierre, déjà endetté, n’a pas d’autre choix 
que de réclamer un nouveau crédit de trésorerie 
à sa banque. Il ressort de son rendez-vous alourdi 
d’un nouvel emprunt destiné à diversifier sa pro-
duction avec la création d’un élevage de poulets. 
C’est pour lui et sa famille le début d’une spirale 
infernale.
Cette dégradation d’une situation florissante est 
rendue par une interprétation exceptionnelle. 
Guillaume Canet s’est construit un personnage de 
paysan plus vrai que nature, avec la démarche d’un 
homme de la terre, abîmé par des années de tra-
vail. Rufus en patriarche dénué de psychologie est 
magistral. Il fait passer par un simple regard ou ex-
pression de son visage toute l’incompréhension du 
monde paysan après la fin des Trente Glorieuses, 
lorsque les agriculteurs deviennent des entrepre-
neurs confrontés à l’élevage industriel. Chaque 
personnage est bien défini, Edouard Bergeon sait 
éviter les clichés et la caricature, si bien que tout 
sonne juste dans cette œuvre autobiographique.
« Au nom de la terre » a le souffle d’un western mo-
derne. Nos héros des campagnes circulent à che-
val, en tracteur, en vélo ou à moto. Le spectateur 
ressent la noblesse du métier d’agriculteur et celle 
de la terre. 

Tourné en cinémascope, sublimé par la musique 
de Thomas Dappelo évoquant les paysages du 
Wyoming, le film fort, sensible et émouvant, dans 
la lignée du cinéma de Ken Loach, est un portrait 
exceptionnel et précieux du monde paysan et de 
ses souffrances. Deux heures indispensables pour 
un long-métrage qui a su toucher bien au-delà du 
monde rural.

PIETER BRUEGEL L'ANCIEN : 
" LA CHUTE DES ANGES REBELLES "

ART, SAVOIR ET POUVOIR 
À L'AUBE DE LA RÉVOLTE DES GUEUX "

CYCLE DE DEUX CONFERENCES ILLUSTRÉES
DE MICHEL ERRE

PREMIÈRE ÉPOQUE : 

« L’ENFANT AU CINÉMA »

Darcy Comédie : 10 rue Devosge (entrée rue Michel Servet)
Tarif : 5 euros / Règlement sur place

Réservation souhaitée à darcycomedie@gmail.com

par Pierre Pertus dans le cadre du cycle 
« Secrets et mystères de l’Art »

Cette oeuvre, sorte de conte prémonitoire sur l’hybris et l’orgueil, est l’une des plus énigmatiques du 
Maître flamand, émule de Jérôme Bosch. Bruegel y réalise une étude du contexte local des villes et 
cours d’Anvers et de Bruxelles à la veille de la révolte des Gueux, et dans un contexte plus large, il té-
moigne de la manière dont la découverte du Nouveau Monde transforme irrémédiablement la perception 
européenne de l’art et de la nature. 
Il propose enfin une méditation sur les dangers et les promesses que représente la soif d’art , de savoir 
et de pouvoir chez les hommes . Un thème universel.encore d’actualité.

Durée de la conférence : 1 h 15
Accueil à partir de 18 h

CONFÉRENCE MARDI 11 FÉVRIER À 18 H 45 

VENDREDI 7 FÉVRIER 2020 À 19 HEURES
LE CENTRAL, 3 PLACE GRANGIER, 21000 DIJON

Le vendredi 7 février 2020, Michel ERRE proposera la 1ère époque d’un cycle de conférences intitulé « Enfance et 
cinéma », où l’on questionnera les liens entre ce spectacle et cet âge de la vie. On se demandera notamment s’il 
existe entre l’enfance et le cinéma un rapport particulier, nécessaire, fondé sur une même relation à l’imaginaire.
 En tout cas, la séance de cinéma a longtemps constitué un des divertissements majeurs des enfants 
et, malgré la concurrence d’autres supports audiovisuels, elle le demeure encore aujourd’hui… Et nous verrons 
pourquoi la séance cinématographique, et la salle où elle se déroule, ont quelque chose de magique et de fonda-
teur pour les sensibilités juvéniles, en quoi elles stimulent particulièrement le jeu et l’imagination, ouvrent sur 
tous les possibles, initient à la créativité, éveillent à tous les sentiments et même parfois au désir, à la sexualité 
naissante. Car, pour les enfants, le cinéma c’est vraiment le « Cinema Paradiso » ! 
 
La conférence sera accompagnée de textes lus par René Petit. Elle sera suivie d’un buffet généreux mitonné par Le 
Central.

La soirée comprenant la conférence et le buffet (avec boissons à volonté) : 25 € par personne.
 Réservation obligatoire auprès du restaurant Le Central, 3 Place Grangier, 21000 Dijon

 avant le 6 février au soir dernier délai dans la limite des places disponibles au 03 80 30 44 00
 Accueil à partir de 18h30 / Conférence à 19h / Buffet à 20h30

ENFANCE ET CINEMA

Merci à Apolline Pissot, Justine Degenmann, 
Ophélie Pierçon, Florian Daloz et Victor Guyon 
pour l’organisation de cette projection-débat 
au Ciné Cap Vert. « Au nom de la terre » est dis-
ponible en VOD, DVD et Blu-ray à partir du 4 
février 2020. 
En bonus : le film commenté par Edouard Ber-
geon et Guillaume Canet ; un entretien exclusif 
avec Edouard Bergeon (20mn) ; une scène cou-
pée (3mn) et surtout le documentaire autobio-
graphique d’Edouard Bergeon à l’origine du film 
« Les Fils de la Terre » (90min).
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L’histoire d’une belle tradition
UMIH 21 : Tête… de vœux !

TÊTE DE VEAU

C’est au Gril’Laure que s’est tenue la cérémonie 
de vœux de l’UMIH qui, une fois encore, a pris la 
forme d’une tête de veau matinale partagée avec 
les adhérents et partenaires. Une tradition dont 
la recette remonte à la période révolutionnaire… 
en France et en Angleterre. Comme quoi l’UMIH 
21 sait dépasser les frontières, tourisme oblige !

L a bataille de Waterloo (pour 
les adeptes de l’histoire) est 
passée par là; nous pourrions 
aussi citer le « crunch » (pour 
les inconditionnels du rugby) : 
nous le savons tous, la France 

n’est pas l’Angleterre. Aussi, pendant que les 
Britanniques se font les chantres du « Dry 
January », autrement dit, dans sa traduction 
littérale, d’un mois de « janvier sec », soit 
sans alcool, l’UMIH 21 perpétue sa tradition 
(conviviale) de la tête de veau accompagnée 
de son sempiternel verre de blanc au mois 
de janvier. Et ce, à l’occasion des vœux… 
Il faut dire que l’on voit mal les cafetiers ou 
les restaurateurs apprécier se mettre au dia-
pason de la diète anglo-saxonne, leur chiffre 
d’affaires ayant déjà à souffrir de moult dif-
ficultés. Le président de l’UMIH 21, Patrick 
Jacquier, n’a pas manqué de dénoncer le cli-
mat anxiogène actuel : « Gilets jaunes, grève 
des transports, explosion des manifestations 
anti-retraite ou anti-Macron, c’est pareil… 
nous aurons passé une année 2019 assez 
compliquée et il nous aura fallu une fois de 
plus du courage pour trouver les raisons 
d’avancer, avec un moral d’acier pour déve-
lopper nos entreprises et sauvegarder nos 
quelques profits ». 
Et le patron du grand hôtel La Cloche de 
tirer la sonnette d’alarme : « Ces défilés de 
protestation ont freiné nos métiers avec 
toutes les conséquences et les difficultés 
que l’on peut imaginer. Que l’on soit cafe-
tier, hôtelier, restaurateur, les résultats sont 
catastrophiques, pour certains, en terme de 
retombées financières. Je ne parlerai pas 
non plus de tous ceux qui se sont retrouvés 
otages des syndicats salariés, pendant leurs 
congés… avec des réservations faibles et 
des difficultés d’accès inadmissibles ! » 

Les sans-culottes
En présence, notamment, des députés Rémi 
Delatte et Didier Paris, des adjointes dijon-
naises Sladana Zivkovic et Danielle Juban, 
etc. – et aux côtés de son vice-président 
Lionel Petitcolas, il a également rappelé un 
autre dossier problématique pour ses ad-
hérents… mais ce depuis plusieurs années 
: « Poids lourds de l’économie en France, le 
secteur de l’hôtellerie et de la restauration 
est l’un des premiers pourvoyeurs d’emplois. 
Côté hébergement, comme en cuisine ou en 
salle, des multitudes de postes sont ouverts 
à nos jeunes, avec fréquemment de belles 
perspectives de carrière. L’offre de forma-
tion, elle-aussi, est riche et variée, pourtant, 
force est de constater que l’embauche reste 
compliquée ».
En matière de bonnes nouvelles, Patrick 
Jacquier s’est félicité « du rapprochement 
mis en place depuis 2 ans avec la mairie de 
Dijon et la police municipale au niveau du 
comité de la nuit ainsi que de la réouver-
ture du musée des Beaux-Arts attirant de 
nombreux touristes ». Non sans, tout de 
même, lancer un message qui ne manque-
ra pas d’être entendu à quelques semaines 
des élections municipales : « Nous espérons 
que les candidats seront à notre écoute. J’ai 
toujours en tête le problème avec les plate-
formes Air Bnb et Abritel. Les municipalités, 
disposent, depuis la loi pour une République 
numérique et de son décret d’application, 

de nouvelles opportunités afin d’assurer les 
contrôles, l’équité et la transparence pour 
les logements meublés dans leur ville ». 
Tels ont été les messages principaux distillés 
par l’UMIH à l’occasion de sa tête de veau. 
Une tradition qui remonte, en France, à la 
célébration par les révolutionnaires de l’an-
niversaire de la décapitation de Louis XVI. 

Enfin, à l’origine, les sans-culottes parta-
geaient chaque 21 janvier une tête de co-
chon… en référence à l’animal favori choisi 
par les caricaturistes pour dessiner le der-
nier roi de l’Ancien Régime. Et, si l’on en 
croit Gustave Flaubert, la tête de veau s’y 
est substituée, les Français copiant, par là-
même, les Anglais qui dégustaient ce plat afin 

de célébrer chaque 30 janvier un autre roi 
décapité victime de la démocratie : Charles 
1er d’Angleterre. Comme quoi, l’UMIH 21, 
perpétue une tradition franco-britannique… 
qui n’a rien à voir avec le « Dry January ! »

Camille Gablo
(Photos Djé)

En septembre dernier, Julien et Dorothée Papin 
ont repris le restaurant Le Carpe Diem, situé en 
plein cœur du centre-ville dijonnais. Passionné par 
la cuisine du terroir, le jeune couple redonne vie 
aux saveurs bourguignonnes. Au menu : poulet 
Gaston-Gérard, bœuf bourguignon, œuf poché à 
l’époisses ou encore tarte tatin bourguignonne.

O riginaire du Mans, Julien Papin, 
cuisinier de formation, a fait 
ses armes auprès de grands 
noms de la gastronomie 
tels que Loiseau et Frachot. 
« C’est là que nous nous 

sommes rencontrés », explique sa femme 
Dorothée. « Avant cela, j’ai travaillé dans des 
Relais & Châteaux en Irlande, en Espagne et 
en Angleterre, puis à l’Escargotière à Che-
nôve».
L’été dernier, le jeune couple, qui cumule pas 
moins de vingt années dans le métier, a dé-
cidé de reprendre le fonds de commerce du 
restaurant Le Carpe Diem. « Nous étions à 
la recherche d’un local depuis environ trois 
ans. Les prix sont très élevés, nous avons 
rencontré de nombreuses difficultés », 
confie-t-il.
L’établissement, qui a ouvert ses portes le 
10 octobre, propose une cuisine tradition-
nelle. Aux fourneaux, Julien Papin concocte 
des plats régionaux sublimés par des pro-
duits frais de saison. La spécialité du chef : 
les légumes d’antan, tels que la patate douce 
ou le panais. « J’aime faire (re)découvrir ces 
produits dont nous avons, pour la plupart 
d’entre nous, oublié l’existence », tend-il à 
souligner. Le cuisinier avoue élaborer volon-
tairement une cuisine semi-gastronomique 

allant à contre-courant de la restauration 
actuelle qu’il qualifie de « rapide et peu qua-
litative ». En salle, Do- ro t h é e 
se charge du service d e s 

trente couverts confortablement installés 
dans un cadre pour le moins intimiste et 
chaleureux. 
Les gérants divulguent quelques idées quant 

au développement du restaurant. Entre 
autres, un service de traiteur qui commence 
à voir le jour ainsi que l’organisation pro-
chaine d’un dîner à l’aveugle.

Pour la salle, d’une capacité de trente cou-
verts, le couple mise sur une décoration cosy 
et intimiste.

Julien et Dorothée Papin ont ouvert les portes du restaurant Le Carpe Diem le 10 octobre 
dernier.

Le Carpe Diem : 
un couple bien dans ses fourneaux

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Duo de pâtes crustacés Saint-Jacques 
et bisque au parmesan

Faire cuire les pâtes « al dente ».

Faire suer l’échalote émincée dans 1 cuillère à soupe d’huile d’olive.
Ajouter le cognac et porter à ébullition.
Verser la bisque et le concentré de tomate.
Ajouter le piment, saler et poivrer.
Laisser sur feu doux quelques minutes en remuant puis réserver au chaud.

Poêler les St-jacques 40 secondes de chaque côté dans 1 cuillère à soupe d’huile 
d’olive. Saler, poivrer et ajouter les moules et les gambas (ou crevettes ou écrevisses) 
quelques secondes pour les réchauffer.

Répartir les pâtes dans les assiettes, ajouter les St-Jacques, les gambas et les moules.
Saupoudrer de parmesan et servir avec la sauce.

Pour 4 personnes :

• 300 g de tagliatelles
• 300 g de spaghettis à l’encre de seiche
• 8 noix de St-Jacques sans corail
• 200 g de gambas cuites (ou de crevettes 

ou d’écrevisses)
• 200 g de moules cuites et décoquillées
• 1 échalote
• 2 cuillères à soupe de cognac
• 30 cl de bisque de homard
• 1 cuillère à soupe de concentré de 

tomates
• 2 belles pincées de piment d’Espelette
• Parmesan râpé
• Huile d’olive
• Sel, poivre

25 min 20 min

LA RECETTE DE DANY

www.le-carpe-diem.metro.rest
07 66 08 07 67 - jpdodolo@gmail.com

Restaurant-le-Carpe-Diem
lecarpediem_dijon

Horaires d’ouverture : du mardi au samedi de 12h à 14h et de 19h à 22h

Arnaud Frelin (chef de cuisine 
du Gril’Laure)

Anne Vrdoljak, David Butet (président du Medef 21), Antoine Munoz (La Cloche) et Benoit 
Bordat (conseiller municipal de Dijon délégué au commerce)

Alexandre HULIN du Grill & Cow - Magali Bailly 
(Brochettes & Cie) et Jean-Charles Vernaud (Speakeasy) 

Claude Parisse (Brasserie La Bourgogne) , 
Isabelle Grandin, Eric THABUSSOT (Le Grill 
Laure) 

Arsène Dafonseca (Le Tire Bouchon), Philippe Gaillard (Le Campanile) - Jean Gue-
rin, François Hau (Maison philippe le Bon), Max Rebouillat (Le Chanoine) - Claude 
Parisse (La Bourgogne)

Nathalie Gaunet et Richard Texeira (Au Bureau), Romain 
Tapie (agence AMT) et François Hau (Maison Philippe le 
Bon) 

L’état major de l’UMIH 21. De gauche à droite :  Alexander Krips, Isabelle Grandin, Lionnel Petitcolas, Patrick Jacquier  et Gilbert Febvay 

Sonia Michel - Christophe Le Mesnil - Alain 
Tomzack



LA SOIRÉE DU BUSINESS CLUB À LA CLOCHE EN IMAGES

LA JDA DIJON OPPOSÉE À LA JL BOURG 
AU 1ER TOUR DE LA LEADERS CUP

LA JDA DIJON OPPOSÉE À LA JL BOURG 
AU 1ER TOUR DE LA LEADERS CUP

AXEL ET ALEXANDRE CONVOQUÉS EN ÉQUIPE DE FRANCE

Dans le cadre de ses soirées événements, le JDA Business Club s’est réuni jeudi soir 
dans le prestigieux cadre de l’Hôtel de la Cloche à Dijon. Autour notamment de la 
thématique du leadership, ce sont près de 100 invités qui ont pu échanger et parta-
ger avec les acteurs du club, Laurent Suariat – préparateur mental du club – avant 
d’écouter le bilan sportif de nos équipes du handball féminin et du basket masculin.

Toute l’équipe de la JDA Dijon Basket était ce lundi soir devant RMC Sport 2 pour 
suivre le tirage au sort de la Disneyland Paris Leaders Cup LNB qui se déroulera du 
14 au 16 février prochain à la Disney Events Arena. Effectué par Franck Leboeuf, ce 
dernier a rendu son verdict. Ainsi, la formation de Laurent Legname affrontera en 1/4 
de finales l’équipe de la JL Bourg. Cette opposition se jouera le vendredi 14 février 
à 18h00. En cas de victoire, l’équipe dijonnaise jouera dès le samedi face au gagnant 
du duel entre Monaco et Nanterre.

LES AUTRES QUARTS DE FINALES

Lyon Villeurbanne / Strasbourg (15h30)
Boulogne-Levallois / Cholet (13h00)
Monaco / Nanterre (20h30)

PROGRAMME DES RENCONTRES

Vendredi 14 février (Quarts de finale) : 13h00 – 15h30 – 18h00 – 20h30
Samedi 15 février (Demi-finales) : 18h00 – 20h30
Dimanche 16 février : Finale PRO B : 14h30 – Jeep® ÉLITE : 17h00

Alors que la saison 2019/2020 de Ligue Butagaz Energie bat son plein et que les Di-
jonnaises sont bien lancées dans la course aux Playoffs, les dirigeants de la JDA DIJON 
viennent d’engager la jeune et talentueuse, Claire VAUTIER !
Nominée pour le titre de meilleure espoir de LFH la saison dernière, la jeune arrière 
gauche (20 ans) avait réalisé une première saison dans l’élite remarquable avec le club de 
Saint-Amand : 11e meilleure buteuse du championnat – 121 réalisations – 68% de réussite 
– 4,2 buts / match.
Championne d’Europe U19 en 2017 avec la sélection tricolore, l’arrière avait vu sa belle 
saison 2018/2019 récompensée par un nouveau passage sous le maillot Bleu à l’occasion 
du stage à Capbreton l’été dernier avec l’Equipe de France A.
Elle paraphe aujourd’hui un contrat de 3 ans avec le club dijonnais et rejoindra la Cité des 
Ducs dès cet été.
Reléguée en fin de saison dernière en 2e division avec le club de Saint Amand, l’Amandi-
noise affiche de nouveau des statistiques intéressantes cette année : 3,92 buts / match – 47 
buts. De bon augure pour la saison prochaine, pour palier au départ de Déborah KPODAR 
qui rejoindra Nantes à l’inter-saison : « Claire, dont le talent est indéniable, a déjà, malgré 
son jeune âge, une bonne expérience du haut-niveau. C’est une joueuse complète qui sera, 
à n’en pas douter, une véritable valeur ajoutée dans notre effectif. Je suis très heureux que 
nous avancions dans notre projet. », explique Christophe MAZEL.
Quant à la néo-dijonnaise, elle se réjouit déjà à l’idée de rencontrer le public bourguignon 
: « Je suis très heureuse de signer à Dijon ! C’est la première fois que je quitte le club 
Saint-Amand, je suis très heureuse que ca se fasse à la JDA ! J’ai hâte de découvrir la ville 
et surtout l’ambiance du Palais des Sports ! J’espère qu’on fera de belles choses ! ».

De retour de Thessalonique – bouclant ainsi un road trip parfait de 3 victoires 
en 3 déplacements – l’équipe dijonnaise prépare son match de ce samedi face à 
Cholet. En attendant de retrouver le Palais des sports pour défendre les cou-
leurs de la JDA Dijon, Axel Julien et Alexandre Chassang viennent d’apprendre 
leur convocation – par Vincent Collet – en Team France Basket, pour la première 
fenêtre  internationale qui débutera le 21 février, avec l’objectif de participer à la 
qualification des Bleus pour l’Euro 2021. Une juste récompense pour nos deux 
All-Star qui tournent cette saison à 12,2 points & 6,7 passes pour 14,5 d’évalua-
tion (Axel) et 9,9 points & 4,6 rebonds pour 13 d’évaluation (Alexandre).

Claire VAUTIER
Nationalité : Française - Né le 05/09/1999

Poste : Arrière Gauche
Taille : 1m79

Club Actuel : St Amand les Eaux (D2F)



N°1SALON   
L’HABITAT

PARC DES EXPOSITIONS DIJON

7 - 10 Fév 2020

C
A

P
 H

O
R

N
 -

 I
S

TO
C

K

de

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

Dijon Hebdo 215x278.indd   1 27/01/2020   09:33

SALON   
L’HABITAT

PARC DES EXPOSITIONS DIJON

7 - 10 Fév 2020

C
A

P
 H

O
R

N
 -

 I
S

TO
C

K

de

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

Dijon Hebdo 215x278.indd   1 27/01/2020   09:33

16
logiques pour l’habitat (Peinture, ocre, enduit terre, 
chauve, fibre de bois, jardinage...) 

• OBJECTIFS RENOVATION (21490 FLACEY) : Salle 
de bain et douche - Carrelage - Faïence - Revêtement 
de sol - Parquet 

• TRIO DECO (21000 DIJON) : Peinture - Papiers 
peints - Revêtement de murs et sols- Voilage - Par-
quet - Décoration intérieure 

Paysagistes - Pépiniéristes - Fleuristes 
• CHABRAT PAYSAGE PISCINE (21560 COUTER-

NON) : Piscine Iloe 
• FEVRE VIELLARD (21470 BRAZEY EN PLAINE) : 

Aménagements paysagers 
• LANTANA CORNUET PAYSAGE (21200 LEVER-

NOIS) : Allée - Jardin - Terrasse - Aménagement et 
entretien des extérieurs 

• MATIFLOR (21000 DIJON) : Piscines - Spas - Aména-
gement de jardins - Paysagiste 

Peintures et enduits décoratifs 
• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 

pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chanvre, 
fibre de bois, jardinage...) 

• ROIGT (21000 DIJON) : Platrerie - Aménagement - 
Peintures - Plan 3D - Meubles relookés 

• SGP (21000 DIJON) : Placo, peinture, façade, isolation 
• TRIO DECO (21000 DIJON) : Peinture - Papiers 

peints - Revêtement de murs et sols- Voilage - Par-
quet - Décoration intérieure 

Pierre - Marbre - Granit 
HELIOS PIERRE (21580 GRANCEY LE CHATEAU) : 
Pierre naturelle intérieure et extérieure - Escalier - Pierre 
parement - Margelle piscine, couivertine - Pavage - Granit 
- Marbre 

Piscines et accessoires 
• CHABRAT PAYSAGE PISCINE (21560 COUTER-

NON) : Piscine Iloe 
• COTE D’OR PISCINES (21560 COUTERNON) : 

Construction, rénovation et entretien de piscines 
• MATIFLOR (21000 DIJON) : Piscines - Spas - Aména-

gement de jardins - Paysagiste 
• U2 PPP - LA MARINA (21320 POUILLY EN AUXOIS) 

: Piscines coques polyester - Matériel de piscine et 
accessoires 

Plafonds décoratifs 
• Nouveau KERDUDO Vincent (52190 VILLEGUSIEN 

LE LAC) 
• LEQUESNE Gérard (21210 SAULIEU) 
• MDECO (21000 DIJON) 
• Nouveau SL DECORATION (39100 DOLE) : Pla-

fonds tendus - Luminaires - Murs tendus décoratifs 
- Petit ameublement 

Ravalement de façades 
• ISO CONCEPT (21121 AHUY) : Isolation - Démous-

sage de couverture - Ravalement de façades 
• ISOLATION FACADE MYRAL (21120 IS SUR TILLE) : 

Isolation et protection des facades par l’extérieur 
• ISOLE PLUS SAS (21160 MARSANNAY LA COTE) :  

Isolation extérieure - Isolation des combles - Dé-
moussage - Ventilation - Panneaux solaires - Fenêtres 
- Pompe à chaleur - Traitement d’eau 

• MOYSE 3D (21160 MARSANNAY LA COTE) : Rava-
lement et isolation de façades 

• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chanvre, 
fibre de bois, jardinage...) 

• PNA SERVICES (21600 LONGVIC) : Ravalement de 
façades - Isolation par l’extérieur - Peinture 

• SGP (21000 DIJON) : Placo, peinture, façade, isolation 

Revêtements sols / murs 
• BOIS ET REFLETS (21160 MARSANNAY LA COTE) :  

Parquets - Revêtements de sol - Terrasse en bois - 
Revêtements muraux - Bois mural 

• 3D NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux éco-
logiques pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, 
chauve, fibre de bois, jardinage...) 

• OBJECTIFS RENOVATION (21490 FLACEY) : Salle 
de bain et douche - Carrelage - Faïence - Revêtement 
de sol - Parquet 

• ROIGT (21000 DIJON) : Platrerie - Aménagement - 
Peintures - Plan 3D - Meubles relookés 

• TECHNISOL (84210 ALTHEN DES PALUDS) : 
Chapes fluides high tech 

• TILLIER - Daniel MOQUET (21220 GEVREY CHAM-
BERTIN) : Aménagement extérieur (résine, dallage, 

enrobé, alvéole) 
• TRIO DECO (21000 DIJON) : Peinture - Papiers 

peints - Revêtement de murs et sols- Voilage - Par-
quet - Décoration intérieure 

• 
Rénovation d’intérieur 
• GHITO Aménagement et rénovation (21490 ST JU-

LIEN) : Aménagement et rénovation - Cuisine - salle 
de bain - dressing 

• RENOVERT (21000 DIJON) : Rénovation et amélio-
ration de l’habitat - Rénovation énergétique 

Rénovation globale 
• FEDERATION FRANCAISE DU BATIMENT DE 

COTE D’OR (21000 DIJON) 
• RENOVERT (21000 DIJON) : Rénovation et amélio-

ration de l’habitat - Rénovation énergétique 

Services - Conseils - Informations 
• ASSOCIATION PIERRE DE BOURGOGNE (21000 

DIJON) : promotion de la pierre de Bourgogne 
• FEDERATION FRANCAISE DU BATIMENT DE 

COTE D’OR (21000 DIJON) : première organisation 
patronale représentative de l’artisanat du bâtiment 

• GRDF (54000 NANCY) : Distributeur de gaz naturel 
• EST BOURGOGNE MEDIA - LE BIEN PUBLIC 

(21000 DIJON) : Presse quotidienne régionale 
• RENOVECO DIJON METROPOLE (21000 DIJON) : 

plateforme de rénovatyion énergétique Rénovéco 
Dijon métropole et ses partenaires 

Spas - Saunas - Solariums 
• AQUADISIAQUE (13420 GEMENOS) : Spas - Pergo-

las bio climatique 
• LA MARINA PISCINES (21000 DIJON) : Spas 
• LEROY MERLIN (21800 QUETIGNY) : Spas 
• MATIFLOR (21000 DIJON) : Piscines - Spas - Aména-

gement de jardins - Paysagiste 
• SPAS ET WELLNESS (21160 MARSANNAY LA 

COTE) : Spas 

Sécurité - Alarmes 
• BOUDIER METALLERIE (21300 CHENOVE) : Menui-

series aluminium, acier- Fenêtres - Portes - Coulis-
sants Tableaux et Peintures 

• ASSOCIATION DE L’ESSOR (21000 DIJON) : Union 
des Artistes Bourguignons - Exposition artistique 

Toiture 
• ALU CHENEAU - DAL’ALU (21000 DIJON) : Gout-

tières d’eaux pluviales en aluminium laqué - Habillage 
des rives - Habillage de sous face de toit - Couver-
tines aluminium

• COUVERTURE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI 
(21440 LERY) : Couverture - Zinguerie - Charpente 
- Etanchéité - Bardage - Isolation- Fenêtre de toit - 
Gouttière alu 

• Nouveau EUROMAC 2 (57730 FOLSCHVILLER) : 
leader des matériaux de construction à haute perfor-
mance Nouveau 

• TOUT HABITAT (71380 CHATENOY EN BRESSE) : 
isolation intérieure/extérieure - toiture 

Traitements divers 
(murs, toits, charpentes) 
• ARTIBAT (21410 FLEUREY SUR OUCHE) : Isolation 

- Couverture - Zinguerie - Fenêtres de toit - Entre-
tien de toiture 

• COSY ECO (21600 OUGES) : Isolation des combles 
et de l’extérieur - Pompe à chaleur - Adoucisseur 
d’eau - Hydrofuge toiture - Ventilation 

• EXPERT ENVIRONNEMENT HABITAT 21 (21000 
DIJON) : Isolation des combles perdus, des rampants 
de toiture, plancher bas - Traitement de toiture et de 
charpente - Isolation extérieure - Fenêtres 

• ISO CONCEPT (21121 AHUY) : Isolation - Démous-
sage de couverture - Ravalement de façades 

• ISOLE PLUS SAS (21160 MARSANNAY LA COTE) :  
Isolation extérieure - Isolation des combles - Dé-
moussage - Ventilation - Panneaux solaires - Fenêtres 
- Pompe à chaleur - Traitement d’eau 

• LOGIS ECO CONSEIL (21160 MARSANNAY LA 
COTE) : Isolation - Traitement des bois et toitures - 
Ventilation - Fenêtre 

• MURPROTEC (21000 DIJON) : Traitement contre 
l’humidité 

• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chanvre, 
fibre de bois, jardinage...) 

• TECHNITOIT - DIJON RENOVATION (21160 
MARSANNAY LA COTE) : Traitement de toitures et 
façades - Isolation 

Ventilation 
• COSY ECO (21600 OUGES) : Isolation des combles 

et de l’extérieur - Pompe à chaleur - Adoucisseur 
d’eau - Hydrofuge toiture - Ventilation 

• Nouveau IDEPRO HABITAT (21800 SENNECEY 
LES DIJON) : Isolation des comble - Couverture et 
zinguee - Démoussage - Fenêtres de toit, velux - Ven-
tilation 

Vérandas 
• MB DIRECT KOMILFO CONCEPT ALU (21121 

FONTAINE LES DIJON) : Vérandas - Portails - Fe-
nêtres - Stores 

• MENUISERIES DIJONNAISES (21800 CHEVIGNY 
ST SAUVEUR) : Vérandas - Pergolas - Abris de ter-
rasses et piscines 

• MTM - MENUISERIE TECHNIQUE MODERNE 
(21300 CHENOVE) : Vérandas - Fenêtres aluminium 
PVC - Volets 

• PM INDUSTRIE (21000 DIJON) : menuiseries bois 
et alu – vérandas – stores – escaliers – marquises – 
volets – portes – portails – clôtures – agencement 
intérieur 

• SOCOREVE (21110 GENLIS) : Vérandas - Pergolas - 
Fenêtres - Volets 

• VIE ET VERANDA (21160 MARSANNAY LA COTE) :  
Vente et installation de vérandas structure bois et 
fermeture alu ou vérandas tout bois - Pergolas - Sas 
d’entrée 

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON
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Ils sont présents sur le salon

Abris de piscines et abris de terrasses 
• ABRIDEAL (40150 ANGRESSE) - Abris et couver-

tures de piscines 
• ABRISUD (32600 L’ISLE JOURDAIN) - Abris de pis-

cines MATIFLOR (21000 DIJON) - Piscines - Spas - 
Aménagement de jardins - Paysagiste 

• MENUISERIES DIJONNAISES (21800 CHEVIGNY 
ST SAUVEUR) - vérandas - Pergolas - Abris de ter-
rasses et piscines 

• STORE COLLON (21300 CHENOVE) - Stores exté-
rieurs - Stores de terrasse - Toiles de stores - Volets 
roulants - Abris de terrasses 

Agences immobilières - Promoteurs 
• AQISIA PAR HABELLIS (21000 DIJON) - Résidences 

et terrains à batir 
• Nouveau GRAND DIJON HABITAT –PROPRIE-

TAIREPOURLEPRIXDUNLOYER.COM (21000 DI-
JON°: vente en location et accession 

• MAISONS CONTOZ (25660 SAONE) - Construc-
tions de maisons individuelles - Rénovations - Exten-
sions - Promotions immobilières 

• NEXITY GEORGE V – RLA (21000 DIJON) : Vente 
d’appartements neufs 

• VINCI IMMOBILIER (67205 OBERHAUSBERGEN) : 
Promotion immobilière 

Aménagement de combles 
• CURTA ET FILS (21000 DIJON) : Aménagement des 

combles - Escaliers - Charpentes - Isolants - Couver-
tures 

• DOM BAT – SORECO (39120 LE DESCHAUX) : 
Aménagement de combles 

• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (peinture, ocre,enduit terre, chanvre, 
fibre de bois, jardinage...) 

Aménagements d’intérieur 
KREATITUD (21120 COURTIVRON) : Architecture et 
décoration d’intérieur - Réalisation de travaux 

Architectes - Architectes d’Intérieur - Maîtres d’oeuvre 
• BUREAU ETEC (21850 SAINT APOLLINAIRE) 

: Maître d’oeuvre - Maisons d’habitation haut de 
gamme contemporaine et toit terrasse I

• LLICO TRAVAUX DIJON (21560 ARC SUR TILLE) : 
Courtage en travaux et assistance en maîtrise d’ou-
vrage 

• KREATITUD (21120 COURTIVRON) : Architecture 
et décoration d’intérieur - Réalisation de travaux 

Aspiration centralisée 
BOURGOGNE ASPIRATION INTEGREE (21000 DIJON) :  
Aspiration centralisée 

Banques – financement – assurances – mutuelles 
• CCIF FIPAD CONSEILS (21000 DIJON) : expertise 

patrimoniale, immobilier d’investissement, place-
ments financiers, épargne retraite 

• CREDIT AGRICOLE DE CHAMPAGNE BOUR-
GOGNE (21000 DIJON) : produits de banque et as-
surances 

Carrelage - Dallage - Pierre 
• Nouveau C-NEGOCE (21160 MARSANNAY LA 

COTE) : Pierres naturelles - margelles de piscines - 
galets - vasques 

• DORAS (21300 CHENOVE) : matériaux – isolation – 
menuiserie - outillage 

• HELIOS PIERRE (21580 GRANCEY LE CHATEAU) :  
Pierre naturelle intérieur et extérieur - Escalier - 
Pierre parement - Margelle piscine, couvertine - Pa-
vage - Granit - Marbre 

• VY ET CO - RESINE STONE IDF (77170 BRIE 
COMTE ROBERT) : Moquette de pierre, revêtement 
sols et murs sans raccord 

Charpente - Couverture 

• COUVERTURE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI 
(21440 LERY) : Couverture - Zinguerie - Charpente 
- Etanchéité - Bardage - Isolation- Fenêtre de toit - 
Gouttière alu 

• CURTA ET FILS (21000 DIJON) : Aménagement des 
combles - Escaliers - Charpentes - Isolants - Couver-
tures 

• Nouveau IDEPRO HABITAT (21800 SENNECEY 
LES DIJON) : Isolation des comble - Couverture et 
zinguee - Démoussage - Fenêtres de toit, velux - Ven-
tilation 

• ISO CONCEPT (21121 AHUY) : Isolation - Démous-
sage de couverture - Ravalement de façades 

• RICHARD (21000 DIJON) : Escaliers / Charpente 
bois 

Chauffage - Economies d’énergie
Energies renouvelables 
• APJ ENERGIES (21110 LONGEAULT) : poêles à gra-

nulés, pompes à chaleur, climatisation 
• Nouveau ATOUT THERM
• (84190 BAUMES DE VENISE) : radiateurs électriques 
• BOURGOGNE GEOTHERMIE (21110 GENLIS) : 

Pompe à chaleur géothermique avec son ballon 
• COSY ECO (21600 OUGES) : Isolation des combles 

et de l’extérieur - Pompe à chaleur - Adoucisseur 
d’eau - Hydrofuge toiture - Ventilation 

• FLAMME AND CO (21300 CHENOVE) : Poêles et 
chaudières à pellets et à bois 

• GRDF (54000 NANCY) : Distributeur de gaz nature
• GROUPE EDEN NATURA (69150 DECINES CHAR-

PIEU) : Pompe à chaleur - Panneaux photovaltaïque 
- Ballon thermodynamique - Climatisation 

• ISOLE PLUS SAS (21160 MARSANNAY LA COTE) : 
Isolation extérieure - Isolation des combles - Dé-
moussage - Ventilation - Panneaux solaires - Fenêtres 
- Pompe à chaleur - Traitement d’eau 

• Nouveau ISOPERF ENERGIE (21490 RUFFEY LES 
ECHIREY) : Isolation - Pompe à chaleur - Climatisa-
tion - Energies renouvelables 

• Nouveau LE MENUISIER MALIN (21800 SENNE-
CEY LES DIJON) : Chaudières à bois et à granulés 
- poêles à bois et à granulés 

• LION SERVICE (21000 DIJON) : Salles de bains - 
Chauffage - Climatisation - Carrelage 

• LMC (63540 ROMAGNAT) : Radiateurs électriques à 
basse température 

• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chanvre, 
fibre de bois, jardinage...) 

• NF SOLUTIONS ENERGY (21110 VARANGES) : 
Chaudières gaz, pompe à chaleur eau/air, système hy-
bride

• PCI- M ENERGIES (38780 PONT EVEQUE) : Chauf-
fage - Climatisation 

• PIL POELE (21800 QUETIGNY) : Chaudières à bois 
et à granulés - Poêles à granulés et à bois 

• RP ENERGIES (37170 CHAMBRAY LES TOURS) : 
Pompes à chaleur 

Cheminées et Poêles 
• CHEMINEES FOCUS - GAVAZZI Gregory (10250 

PLAINES SAINT LANGE) : Cheminées et poêles «de-
sign» suspendus, pivotants, fixes, ouverts, fermés, bois 
ou gaz 

• CHEMINEES ET POELES MIGNOTTE (21610 FON-
TAINE FRANCAISE) : Cheminées et Poêles, chau-
dières bois, granulés 

• CONCEPT ET FLAMME (21000 DIJON) : Foyers et 
inserts bois et gaz - Poêles à bois et granulés 1 chemi-
née en fonctionnement sur bouteille avec détecteur 

• JOTUL BOURGOGNE (21000 DIJON) : Cheminées 
- Poêles à bois et granulés - Inserts 

• Nouveau LE MENUISIER MALIN (21800 SENNE-
CEY LES DIJON) : Chaudières à bois et à granulés 
- Poêles à bois et à granulés 

• LECLERC Magali (52240 BREUVANNES EN BASSI-
GNY) : Poêles et inserts bois et pellets 

• LEROY MERLIN (21800 QUETIGNY) : Poêles à pel-

lets, à bois – climatiseurs – adoucisseurs d’eau 
• PIL POELE (21800 QUETIGNY) : Chaudières à bois 

et à granulés - Poêles à granulés et à bois 

Climatisation 
• APJ ENERGIES (21110 LONGEAULT) : poêles à gra-

nulés, pompes à chaleur, climatisation 
• GROUPE EDEN NATURA (69150 DECINES CHAR-

PIEU) : Pompe à chaleur - Panneaux photovaltaïque 
- Ballon thermodynamique - Climatisation 

• ISOLE PLUS SAS (21160 MARSANNAY LA COTE) 
: Isolation extérieure - Isolation des combles - Dé-
moussage - Ventilation - Panneaux solaires - Fenêtres 
- Pompe à chaleur - Traitement d’eau 

• Nouveau ISOPERF ENERGIE (21490 RUFFEY LES 
ECHIREY) : Isolation - Pompe à chaleur - Climatisa-
tion - Energies renouvelables 

• LEROY MERLIN (21800 QUETIGNY) : Climatisation 
– adoucisseurs – poêles à pellets et à bois 

• PCI- M ENERGIES (38780 PONT EVEQUE) : Chauf-
fage - Climatisation 

Conduit de lumière 
LALVEE Michel (21170 LOSNE) : - Fenêtres de toit Velux 

Consolidation des sols 
VY ET CO - RESINE STONE IDF (77170 BRIE COMTE 
ROBERT) : Moquette de pierre, revêtement sols et murs 
sans raccord 

Construction (Maisons traditionnelles
maisons bois et ossature bois) 
• BABEAU SEGUIN (10150 CRENEY PRES TROYES) : 

Constructeur de maisons individuelles 
• BUREAU ETEC (21850 SAINT APOLLINAIRE) :  

Maître d’oeuvre - Maisons d’habitation haut de 
gamme contemporaine et toit terrasse 

• ESPACE BOIS FRANCE (21110 LONGEAULT) : Fa-
bricant de produits en bois : abris de jardin, pergo-
las, auvent, garage, extension ossature bois ESYOM 
(21300 CHENOVE) : Constructeur de maisons indi-
viduelles 

• LES COMPAGNONS CONSTRUCTEURS (LCCMI) 
(21160 PERRIGNY LES DIJON) : Construction de 
maisons individuelles 

• LES MAISONS DE BOURGOGNE (21200 BEAUNE) :  
Constructeur de maisons 

• MAISONS FRANCE CONFORT (21000 DIJON) : 
Maisons individuelles 

• MAISONS MOYSE (25000 BESANCON) : Construc-
tin de maisons individuelles – Agrandissement / 
extension

• MOYSE 3D (21160 MARSANNAY LA COTE) : Ga-
rage monobloc 

Cuisines - Salles de Bains et Equipements 
• BEL AIR CUISINES (47180 SAINTE BAZEILLE) : Cui-

sines équipées 
• COTE BAINS (21000 DIJON) : Salles de bains 

(meubles, sanitaires, douches) 
• CUISINES PLUS - SAS NSD (21800 QUETIGNY) : 

Cuisines équipées 
• ECO CUISINE (21800 QUETIGNY) : Cuisines équi-

pées
• INATA LDA (CANEDO VFR – Portugal) : Fabrication 

de meubles de cuisine 
• LA PITHI – IXINA (21800 QUETIGNY) : Cuisines et 

électroménager 
• LEROY MERLIN (21800 QUETIGNY) : Salle de bains, 

spas 
• LION SERVICE (21000 DIJON) : Salles de bains - 

Chauffage - Climatisation - Carrelage 
• Nouveau MD CREATION (21500 MONTBARD) : 

Vente et installation de cuisines italiennes - Meubles 
de salles de bains - Dressing - Décoration d’intérieur 

• OBJECTIFS RENOVATION (21490 FLACEY) : Salle 
de bain et douche - Carrelage - Faïence - Revêtement 
de sol - Parquet 

• SCHMIDT (21800 QUETIGNY) : Cuisines équipées - 

Meubles de salle de bain - Aménagements sur mesure 

Décoration intérieure 
• Nouveau ATELIER PATINES SUR MESURE (21000 

DIJON : Artisan d’art en restauration et patines de 
meubles, objets anciens, cadres, cuisines, escaliers 

• Nouveau MD CREATION (21500 MONTBARD) : 
Vente et installation de cuisines italiennes - Meubles 
de salles de bains - Dressing - Décoration d’intérieur 

• Nouveau 
• METAL ART (59200 TOURCOING) : Tableaux métal-

lisés 
• 3D ROIGT (21000 DIJON) : Platrerie - Aménagement 

- Peintures - Plan 3D - Meubles relookés 
• Nouveau TAPISSIER J MESSELOT (25410 POUILLEY 

FRANÇAIS) : Rénovation de fauteuils - Confection de 
rideaux - Tissus - Coussins 

• TRIO DECO (21000 DIJON) : Peinture - Papiers 
peints - Revêtement de murs et sols- Voilage - Par-
quet - Décoration intérieure 

Eau (traitement et gestion) 
• COSY ECO (21600 OUGES) : Isolation des combles 

et de l’extérieur - Pompe à chaleur - Adoucisseur 
d’eau - Hydrofuge toiture - Ventilation 

• CULLIGAN (BTE) (21160 MARSANNAY LA COTE) : 
Appareils de traitement de l’eau, adoucisseurs, osmo-
seurs

• EWI GALLIN (38620 VOISSANT) : Adoucisseurs 
d’eau - Filtration - Stérilisateur UV - Osmoseur 

• ISOLE PLUS SAS (21160 MARSANNAY LA COTE) : 
Isolation extérieure - Isolation des combles - Dé-
moussage - Ventilation - Panneaux solaires - Fenêtres 
- Pompe à chaleur - Traitement d’eau 

• LEROY MERLIN (21800 QUETIGNY) : adoucisseurs 
d’eau – climatisation – poêles à bois et à pellets 

Ebénisterie 
JOËL JANNODET (21600 FENAY) : Mobilier de fabrica-
tion artisanale – Relooking de meubles 

Electricité - Eclairage 
NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chauve, fibre 
de bois, jardinage...) 

Escaliers (fabrication / rénovation) 
• AUFFRET Guillaume (21510 ECHALOT) : Métallerie : 

escaliers, portails, garde corps, verrières 
• CURTA ET FILS (21000 DIJON) : Aménagement des 

combles - Escaliers - Charpentes - Isolants - Couver-
tures

• ESCALCOM (45760 MARIGNY LES USAGES) : Ré-
novation et embellissement des escaliers 

• MAYTOP HABITAT (67722 HOERDT CEDEX) : Ha-
billage et rénovation d’escaliers d’intérieurs 

• PM INDUSTRIE (21000 DIJON) : menuiseries bois 
et alu – vérandas – stores – escaliers – marquises – 
volets – portes – portails – clôtures – agencement 
intérieur 

• RICHARD (21000 DIJON) : Escaliers / Charpente 
bois 

Etanchéité à l’air 
NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chanvre, fibre 
de bois, jardinage...) 

Fermetures (Menuiseries, Portes,
Portails, Fenêtres, volets, stores) 
• AB FERMETURES (21600 LONGVIC) : Portes de ga-

rage - Portails 
• AUFFRET Guillaume (21510 ECHALOT) : Métallerie : 

escaliers, portails, garde corps, verrières 
• ONGLET (39000 LONS LE SAUNIER) : Isolation in-

térieur et extérieur - Enduit façade - Placo - Peinture 
intérieure/extérieure 

• BOUDIER METALLERIE (21300 CHENOVE) : Menui-
series aluminium, acier- Fenêtres - Portes - Coulis-
sants

• CENTRE EST ISOLATION (21800 QUETIGNY) : 
Menuiserie PVC - Volets roulants et battants 

• DORAS (21300 CHENOVE) : matériaux – isolation – 
carrelage – menuiserie - outillage 

• EXPERT ENVIRONNEMENT HABITAT 21 (21000 
DIJON) : Isolation des combles perdus, des rampants 
de toiture, plancher bas - Traitement de toiture et de 
charpente - Isolation extérieure - Fenêtres 

• Nouveau FG DISTRIBUTION YZEA (42330 SAINT 
GALMIER) : Volets battants composite fibre de verre

• Nouveau IDEPRO HABITAT (21800 SENNECEY 
LES DIJON) : Isolation des comble - Couverture et 
zinguee - Démoussage - Fenêtres de toit, velux - Ven-
tilation 

• ISOLE PLUS SAS (21160 MARSANNAY LA COTE) : 
Isolation extérieure - Isolation des combles - Dé-
moussage - Ventilation - Panneaux solaires - Fenêtres 
- Pompe à chaleur - Traitement d’eau 

• LALVEE Michel (21170 LOSNE) : Fenêtres de toit Ve-
lux 

• LEROY MERLIN (21800 QUETIGNY) : portes et fe-
nêtres – portails – clôtures - pergolas 

• MENUISERIE EBENISTERIE DU FOULTOT (52600 
CHALINDREY) : Menuiseries - Portes de garage - 
Volets roulants - Volets battants - Portails - Portes 
d’entrée - Fenêtres 

• MENUISERIE PETIT (52190 DOMMARIEN) : Menui-
series extérieures (aluminium, PVC) 

• MENUISERIES DIJONNAISES (21800 CHEVIGNY 
ST SAUVEUR) : Vérandas - Pergolas - Abris de ter-
rasses et piscines - 

• MONSIEUR STORE (21300 CHENOVE) : Stores - 
Pergolas - Volets - Fenêtres - Portails - Portes de ga-
rage - Protections solaires 

• MTM - MENUISERIE TECHNIQUE MODERNE 
(21300 CHENOVE) : Vérandas - Fenêtres aluminium 
PVC - Volets

• OSALU (21700 NUITS ST GEORGES) : Portail - Clô-
ture - Garde-corps en aluminium - Pergolas en alu-
minium

• PM INDUSTRIE (21000 DIJON) : menuiseries bois 
et alu – vérandas – stores – escaliers – marquises – 
volets – portes – portails – clôtures – agencement 
intérieur 

• SERPLASTE (57340 MORHANGE) : Fabricant de me-
nuiseries extérieures Portes et fenêtres PVC, bois, alu 
- Volets 

• SOCOREVE (21110 GENLIS) : Vérandas - Pergolas - 
Fenêtres - Volets 

• STORE COLLON (21300 CHENOVE) : Stores exté-
rieurs - Stores de terrasse - Toiles de stores - Volets 
roulants - Abris de terrasses 

• Nouveau UNAFERM (68130 ASPACH) : Volets rou-
lants, battants - Fenêtres - Portes d’entrée - Volets et 
fenêtres de toiture 

Ferronnerie 
MASLO (21000 DIJON) : Ferronnerie 

Isolation 
• ARTIBAT (21410 FLEUREY SUR OUCHE) : Isolation 

- Couverture - Zinguerie - Fenêtres de toit - Entre-
tien de toiture 

• BONGLET (39000 LONS LE SAUNIER) : Isolation in-
térieur et extérieur - Enduit façade - Placo - Peinture 
intérieure/extérieure 

• COSY ECO (21600 OUGES) : Isolation des combles 
et de l’extérieur - Pompe à chaleur - Adoucisseur 
d’eau - Hydrofuge toiture - Ventilation 

• COUVERTURE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI (21440 
LERY) : ouverture - Zinguerie - Charpente - Etanchéi-
té - Bardage - Isolation- Fenêtre de toit - Gouttière 
alu 

• CURTA ET FILS (21000 DIJON) : Aménagement des 
combles - Escaliers - Charpentes - Isolants - Couver-
tures 

• DORAS (21300 CHENOVE) : Matériaux – isolation – 
carrelage – menuiserie - outillage 

• EXPERT ENVIRONNEMENT HABITAT 21 (21000 
DIJON) : Isolation des combles perdus, des rampants 
de toiture, plancher bas - Traitement de toiture et de 
charpente - Isolation extérieure - Fenêtres 

• IDEPRO HABITAT (21800 SENNECEY LES DIJON) : 
Isolation des comble - Couverture et zinguee - Dé-
moussage - Fenêtres de toit, velux - Ventilation 

• ISO CONCEPT (21121 AHUY) : Isolation - Démous-
sage de couverture - Ravalement de façades 

• ISOLATION FACADE MYRAL (21120 IS SUR TILLE) 
: Isolation et protection des facades par l’extérieur 

• ISOLE PLUS SAS (21160 MARSANNAY LA COTE) 
: Isolation extérieure - Isolation des combles - Dé-
moussage - Ventilation - Panneaux solaires - Fenêtres 
- Pompe à chaleur - Traitement d’eau Nouveau 

• ISOPERF ENERGIE (21490 RUFFEY LES ECHIREY) : 
Isolation - Pompe à chaleur - Climatisation - Energies 
renouvelables 

• LEROY MERLIN (21800 QUETIGNY) : Isolation 
LOGIS ECO CONSEIL (21160 MARSANNAY LA 
COTE) : Isolation - Traitement des bois et toitures - 
Ventilation - Fenêtre 

• MOYSE 3D (21160 MARSANNAY LA COTE) : Rava-

lement et isolation de façades 
• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 

pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chanvre, 
fibre de bois, jardinage...) 

• NC 2008 ENVIRONNEMENT (69530 BRIGNAIS) : 
Isolation des combles et garage 

• PNA SERVICES (21600 LONGVIC) : Ravalement de 
façades - Isolation par l’extérieur - Peinture 

• TECHNITOIT - DIJON RENOVATION (21160 
MARSANNAY LA COTE) : Traitement de toitures et 
façades, Isolation 

• Nouveau TOUT HABITAT (71380 CHATENOY EN 
BRESSE) : isolation intérieure/extérieure - toiture 

Jardin - Aménagements extérieurs 
• BOIS ET REFLETS (21160 MARSANNAY LA COTE) 

: Parquets - Revêtements de sol - Terrasse en bois - 
Revêtements muraux - Bois mural 3D 

• EXPERT JARDIN (21800 QUETIGNY) : Robot 
de tonte FEVRE VIELLARD (21470 BRAZEY EN 
PLAINE) : Aménagements paysagers 

• LANTANA CORNUET PAYSAGE (21200 LEVER-
NOIS) : Allée - Jardin - Terrasse - Aménagement et 
entretien des extérieurs 

• MATIFLOR (21000 DIJON) : Piscines - Spas - Aména-
gement de jardins - Paysagiste 

• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chauve, 
fibre de bois, jardinage...) 

• TILLIER - Daniel MOQUET (21220 GEVREY CHAM-
BERTIN) : Aménagement extérieur (résine, dallage, 
enrobé, alvéole) 

Literie 
• Nouveau HOME PRESTIGE-LA MAISON DU 

BONHEUR (Suisse) : literie – salons – fauteuils mas-
sants - tables 

• Nouveau LITERIE SERVICE – LITERIE BATTISTINI 
(21160 MARSANNAY LA COTE) 

• MAISON DE LA LITERIE (88130 FLOREMONT) 

Locations saisonnières 
GITES DE FRANCE BOURGOGNE (21000 DIJON) : La-
belisation gîtes et chambres d’hôtes chez Gîtes de France 

Luminaires 
Nouveau SL DECORATION (39100 DOLE) : Lumi-
naires - Murs tendus décoratifs - Plafonds tendus - - Petit 
ameublement 

Matériaux de construction 
• DORAS (21300 CHENOVE) : matériaux – isolation – 

carrelage – menuiserie - outillage 
• Nouveau EUROMAC 2 (57730 FOLSCHVILLER) : 

leader des matériaux de construction à haute per-
formance

• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 
pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chauve, 
fibre de bois, jardinage...) 

Mobilier - Objets de décoration 
• AUFFRET Guillaume (21510 ECHALOT) : Métallerie : 

escaliers, portails, garde corps, verrières 
• HELIOS PIERRE (21580 GRANCEY LE CHATEAU) 

: Pierre naturelle intérieur et extérieur - Escalier - 
Pierre parement - Margelle piscine, couvertine - Pa-
vage - Granit - Marbre 

• Nouveau HOME PRESTIGE-LA MAISON DU 
BONHEUR (Suisse) : literie – salons – fauteuils mas-
sants – tables - meubles 

• JOËL JANNODET (21600 FENAY) : Mobilier de fa-
brication artisanale - Relooking 

• MEUBLES ORTELLI (21800 QUETIGNY) : Meubles 

Papiers peints 
• NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux écologiques 

pour l’habitat (Peinture, ocre,enduit terre, chanvre, 
fibre de bois, jardinage...) 

• ROIGT (21000 DIJON) : Platrerie - Aménagement - 
Peintures - Plan 3D - Meubles relookés 

• TRIO DECO (21000 DIJON) : Peinture - Papiers 
peints - Revêtement de murs et sols- Voilage - Par-
quet - Décoration intérieure 

Parquets - Lambris 
• BOIS ET REFLETS (21160 MARSANNAY LA COTE) :  

Parquets - Revêtements de sol - Terrasse en bois - 
Revêtements muraux - Bois mural 

• 3D NATUREL 21 (21230 VIEVY) : Matériaux éco-
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personnes
handicapées

Un habitat
pour se sentir bien

Appartements T1 à T3,
accessibles et adaptés
Convivialité
Services connectés
Conciergerie

Fontaine-lès-Dijon

06 42 40 62 14
serenitis@orvitis.fr

Agence Orvitis
10, pl. République - Dijon

Résidence

Amélioration et rénovation 
de l’habitat

Envie d’offrir une seconde jeunesse à votre 
maison, d’installer un nouveau système de 
chauffage, de rénover la toiture, d’isoler les 
combles, de créer une extension ? Que ce 
soit pour des petits ou des gros travaux, les 
professionnels réunis dans ce secteur pro-
posent leur savoir-faire, leurs conseils et so-
lutions pour aménager, rénover ou entrete-
nir votre logement. 

Rénover pour améliorer le confort 
et mieux maîtriser les dépenses d’énergie 
La rénovation d’une maison ou d’un appar-
tement est une affaire sérieuse qui soulève 
de nombreuses questions. Cette pratique 
a le vent en poupe depuis plusieurs années, 
notamment grâce aux émissions de télévi-
sion. Mais ce qui paraît simple à la télévision 
peut s’avérer très compliqué dans la réalité. 
Rénovation complète ou bouquet de tra-
vaux, par où commencer ? Une habitation 
qui n’est plus aux normes, une mauvaise 
isolation, un chauffage défaillant... Il est inté-
ressant de pouvoir combiner le gain éner-
gétique, le respect de l’environnement et 
l’amélioration esthétique pour embellir et 
améliorer votre logement. 
Pour mener à bien un projet de rénovation, 
l’idéal est de débuter par un diagnostic des 
atouts et des contraintes de l’habitation afin 
de hiérarchiser les travaux à effectuer. Il ne 
faut pas hésiter à prendre contact avec un 
conseiller du réseau FAIRE, service public 
d’information et de conseil sur la rénovation 

énergétique de l’habitat, tel que Rénovéco 
Dijon métropole. Il vous aidera à réaliser 
gratuitement un bilan de votre consomma-
tion énergétique et à trouver les solutions 
de rénovation adaptées à vos besoins. Il 
pourra aussi identifier les aides financières 
dont vous pourrez bénéficier. 
La rénovation énergétique d’un logement 
permet de diminuer sensiblement les fac-
tures d’énergie. 
Vous gagnez en confort de vie : finis les cou-
rants d’air, les pertes de chaleur, l’humidité. 
Un autre avantage d’une rénovation ther-
mique performante est d’augmenter la va-
leur du bien rénové. La valeur verte qui 
décrit le supplément de valeur d’un bien im-
mobilier après rénovation énergétique de-
vient déterminante lors d’une transaction de 
bien immobilier, vente ou location. 

De nouvelles aides à la rénovation énergétique 
des logements 
Il existe de nombreuses aides financières et 
incitations fiscales pour réaliser des travaux 
de rénovation énergétique. Quelles sont les 
nouveautés pour 2020 ? 
Depuis le 1er janvier 2020, le Crédit d’Im-
pôt Transition Energétique (CITE) a fusionné 
avec l’aide « Habiter Mieux Agilité » versée 
par l’Anah aux ménages modestes pour de-
venir « Ma Prime Rénov’ ». Elle sera versée 
sous forme de prime : 
• Dès 2020 pour la moitié des ménages 

les moins aisés et en 2021 pour tous les 

Français éligibles. Cette aide sera versée 
dès la fin des travaux 

• En 2020, elle sera versée transitoire-
ment sous forme de crédit d’impôt pour 
les Français aux revenus supérieurs à 
la moyenne. Les ménages avec les res-
sources les plus importantes ne seront 
plus éligibles à la prime mais continue-
ront à bénéficier des aides versées par 
les entreprises qui vendent de l’énergie 
(CEE). 

A partir de 2020, la Région Bourgogne 
Franche-Comté déploie un nouveau dispo-
sitif d’accompagnement des projets de ré-
novation BBC (Bâtiment Basse Consomma-
tion) en maison individuelle: le programme 
Effilogis-Maisons Individuelles. Du diagnostic 
à la conception du projet de travaux, mais 
également pendant et après le chantier, les 
particuliers peuvent bénéficier à chaque 
étape d’un accompagnement technique per-
sonnalisé et de subventions, financés par la 
région Bourgogne Franche-Comté en par-
tenariat avec les territoires tels que Dijon 
métropole. N’hésitez pas à vous renseigner 
près de chez vous ! 

Le succès des travaux à 1 euro 
En 2019, 200 000 chauffages ont été rem-
placés dont 75 000 chaudières au fioul, 260 
000 combles ont été isolés ainsi que 100 000 
planchers bas, selon les ministères de la Tran-
sition Ecologique et de la Cohésion des Ter-

ritoires – (source : Les Echos – 20/11/2019) 
L’Agence Nationale de l’Habitat (Anah) 
s’était fixée pour objectif d’aider à la réno-
vation énergétique de 75 000 logements en 
2019. Elle a annoncé en avoir déjà atteint 95 
000 à la mi-novembre, contre 62 000 pour la 
totalité de l’année 2018. 

Encourager les travaux dans les copropriétés, 
un enjeu majeur 
La Fnaim et Qualitel ont lancé en novembre 
dernier « Les copros vertes », un mouve-
ment national d’information et de formation 
à la rénovation énergétique qui rassemble les 
copropriétaires et les syndics qui s’engagent. 
L’objectif des Copros Vertes ? Faciliter l’ac-
tion en donnant les bonnes informations et 
en combattant les idées reçues autour de la 
rénovation énergétique. 
Le programme « La Copro des possibles », 
lui, vise à mobiliser 8 000 copropriétés et 
800 syndics dans 9 régions de France (dont 
la région Bourgogne Franche-Comté). For-
mation et coaching seront proposés pour 
les copropriétés et les syndics. 
Plus localement, Bourgogne Energies Re-
nouvelables avec Dijon métropole lance un 
appel à candidatures auprès des syndics bé-
névoles pour un accompagnement gratuit et 
indépendant de leurs projets de travaux de 
rénovation énergétique. 

Quand le bâtiment va…

E 
n 2019, le rythme de crois-
sance d’activité du bâtiment 
reste quasi-inchangé, à +1,2 
% en volume. En détail, le 
logement neuf s’affiche en-
core en hausse de 0,8 %, 

malgré une baisse de près de 10 000 ouver-
tures de chantier (408 000 unités attendues), 
imputable au seul collectif. Ce dernier seg-
ment voit également ses permis s’effondrer 
d’environ 10 %, du fait du décrochage de la 
commande HLM. En revanche, l’individuel 
bénéficie du rebond de 5 % des ventes dans 
le diffus. 
Quant au segment de l’amélioration-entre-
tien, il déçoit avec une très modeste hausse 
de 0,2%, l’embellie observée depuis le prin-
temps ne permettant pas de compenser le 
très mauvais premier trimestre de l’année. 
Par ailleurs, malgré des difficultés de recru-
tement toujours très présentes, près de 35 
000 emplois auront été créés, dont environ 
30 000 salariés. 
Reste que les entreprises du bâtiment ont 
souffert, tout au long de l’année, de deux 
problèmes majeurs : des difficultés de recru-
tement en forte augmentation, toutes tailles 
de structure et tous métiers confondus, ainsi 

qu’une modeste hausse des prix ne permet-
tant pas de compenser la progression plus 
rapide des coûts, notamment des matériaux, 
des salaires et de l’énergie, donc des tréso-
reries et des marges qui peinent à se redres-
ser. 
En 2020, l’atterrissage en douceur se pour-
suivra dans le bâtiment, avec une activité en 
petite hausse de 0,8 %, hors effet prix. Le 
logement neuf résistera avec un retrait limi-
té à 1 %. 
Quant au marché de l’amélioration-entre-
tien, il accélèrera un peu à + 0,9 %, bénéficiant 
notamment du haut niveau des transactions 
de logements anciens observé depuis trois 
ans et d’une reprise des crédits pour travaux 
seuls. A contrario, la rénovation énergétique 
du logement souffrira de la réforme du CITE 
en deuxième partie d’année, une fois réalisés 
les travaux bénéficiant de l’ancien régime. 
Compte tenu de ce scénario d’activité, le bâ-
timent créera encore de l’emploi en 2020, 
aux environs de 10 000 postes y compris 
intérim en équivalent-emplois à temps plein. 

Une prise de conscience qui peine à s’opérer ! 
Si un donneur d’ordre, public ou privé, ne 

vise que le prix le plus bas, il prépare la 
prochaine crise du bâtiment plutôt que de 
consolider la reprise. Et si les délais de paie-
ment ne sont pas respectés, c’est la condam-
nation à court terme d’un appareil de pro-
duction essentiellement composé de salariés 
locaux. 
Ainsi à fin 2017, la Côte d’Or compte un peu 
plus de 10 000 salariés dans le bâtiment. Ces 
10 000 salariés, ce sont 10 000 familles qui 
se logent, qui consomment, qui scolarisent 
leurs enfants... et même... qui paient leurs 
impôts sur le territoire côte-d’orien. 
Le secteur du bâtiment est moteur pour 
l’économie locale, il l’a toujours été et conti-
nue de l’être. 
Pour répondre à cette reprise dans le sec-
teur, le bâtiment continue de recruter. Bien 
entendu, nous sommes en recherche de 
compétences pour répondre au besoin du 
marché d’aujourd’hui mais également pour 
celui de demain. 

Un job dating au Salon de l’Habitat ! 
Dans cette optique, la FFB 21 organise à 
nouveau un job-dating sur le Salon de l’Ha-
bitat, en partenariat avec tous les acteurs de 
l’emploi en Côte d’Or. 

Que vous soyez en recherche de nouvelles 
perspectives, ou que vous ayez envie de re-
joindre un secteur qui contribue à l’amélio-
ration du cadre de vie, un secteur en perma-
nente mutation, les entreprises du bâtiment 
vous attendront nombreux Vendredi 7 Fé-
vrier de 14h à 17h, dans l’enceinte du Salon 
de l’Habitat. 

Une présence pédagogique sur cette édition 
L’évolution de la Prime Rénov’, l’importance 
des qualifications des entreprises, l’intérêt 
économique et social de la préférence lo-
cale, les conditions d’achat sur un salon, la 
nécessaire vigilance face à toutes les offres 
à 1€... autant de sujets sur lesquels la FFB 
21 se propose d’accompagner les visiteurs 
de cette édition 2020 du Salon de l’Habitat. 
Que vous soyez à la recherche de solutions 
pour améliorer votre cadre de vie, profiter 
des nouvelles tendances ou des nouvelles 
technologies au service de l’habitat, en re-
cherche de nouvelles perspectives, vous avez 
toutes les raisons de venir nous rencontrer 
sur le Salon de l’Habitat, du 7 au 10 Février, 
au Parc des Expositions de Dijon. 

FEDERATION FRANCAISE DU BÂTIMENT DE CÔTE D’OR 13 Rue Jeannin – BP 82563 – 21035 DIJON CEDEX www.d21.ffbatiment.fr 

Des conseils en décoration 
et architecture d’intérieur

Des cours de bricolage 
avec Leroy-Merlin

Le salon propose pour la 3e année consécutive, en collaboration avec l’agence Kréatitud, exposante au 
salon, des séances de conseils en décoration et architecture d’intérieur. Ces séances de 30 minutes, gra-
tuites, sont très appréciées des particuliers désireux de rénover leur intérieur comme des accédants à la 
propriété souhaitant se projeter dans leur futur logement. 
Les visiteurs pourront venir munis de photos et/ou plans de leur habitat et bénéficier de conseils profes-
sionnels et personnalisés sur leurs projets d’aménagement intérieur. 
Il est prudent de réserver une séance en appelant le 06 16 24 20 00. D 

ésireuse de montrer toute la panoplie de ses activités et ser-
vices pour permettre au consommateur d’améliorer son in-
térieur, l’enseigne LEROY MERLIN renforce sa participation 
au salon et proposera pour la première fois des cours de 
bricolage. 
Ouvert il y a 37 ans, le magasin Leroy Merlin de Quetigny ne 

cesse de se renouveler en développant son panel de services et d’animations. 
L’enseigne leader sur le marché de l’habitat et du cadre de vie a mis en place de-
puis 2007 des ateliers de bricolage qui se sont développés pour donner lieu en 
2016 à « Leroy Merlin Campus » : une vraie école où, pour apprendre à bricoler, 
à coudre et même à sculpter ou à cuisiner, les participants mettent la main à 
la pâte. Par groupes de 8 au maximum, ils manipulent les produits et l’outillage, 
s’appropriant les techniques et les astuces des professionnels qui encadrent les 
activités. 
Depuis qu’ils existent, ces cours affichent complet. « En 2020, nous prévoyons 
450 cours, soit 150 de plus que cette année », annonce Benoît Bernachon, chef 
de secteur service clients. 
Il était donc naturel qu’ils s’intègrent à un salon tel que celui de l’habitat. 
Durant quatre jours, le magasin Leroy Merlin de Quetigny va déménager ses 
ateliers au salon. Des intervenants extérieurs seront présents de 10h à 18h. 
Ces cours d’une durée de 45 minutes, gratuits et ouverts à tous, permettront 
aux participants d’apprendre le B.A.BA du bricolage, de donner libre cours à 
leur créativité et de s’initier à l’utilisation d’une imprimante 3D. Des ateliers 
seront réservés aux enfants. 
N’hésitez pas à y participer ! 

Entretien avec Stéphane NACKAERTS, 
directeur de Kréatitud : 

• Quel est votre parcours ? 
J’ai une formation d’ébénisterie d’art et de décor 
contemporain ainsi qu’une licence en Arts Appli-
qués. Kréatitud est une marque déposée et le nom 
de ma société spécialisée dans l’architecture d’in-
térieurs et décorations d’intérieurs. 
Nous œuvrons pour l’essentiel de notre clientèle 
pour des particuliers et de plus en plus pour des 
rénovations d’habitations en logements touris-
tiques (hôtel, gîtes et chambres d’hôtes). 

• Quels sont vos champs d’action ? 
Nos projets se situent à une cinquantaine de ki-
lomètres autour de Dijon. D’un simple conseil 
à l’élaboration d’un projet d’étude plus soutenu, 
nous pouvons également mettre en relation nos 
clients avec des artisans compétents et apporter 
nos conseils pendant la durée du chantier. Nous 
assistons à la fois le client dans ses travaux et les 
artisans qui les exécutent. 

• Pouvez-vous nous indiquer quelles 
sont les grandes tendances en matière 
de décoration intérieure pour l’année 
2020 ? 

Pour faire le point sur les tendances de l’année 
2020, les créateurs misent sur des ambiances 
douces et cosy. Le mobilier, les objets déco s’arron-
dissent. Les lignes se courbent et s’installent égale-
ment dans le graphisme des papier-peints et tissus. 

Le vert « chasseur » plus foncé et intense, plus ré-
tro et moderne s’entendra parfaitement avec des 
jaunes et des bleus (toujours à l’honneur) plus ou 
moins vitaminés. Nous pourrons également jouer 
sur nos murs avec des vieux rose et gris, du parme 
délavé, du bleu grisé et surtout pour lier le tout 
avec des camaïeux de beiges à l’ancienne. Les ma-
tières naturelles, comme en 2019, sont en tête des 
tendances comme le jonc de mer ou le chanvre, le 
rotin, le lin, et le bois (laissé dans son aspect natu-
rel). Un petit côté vintage où l’on reprend goût à 
l’artisanat avec des matières comme la terre cuite 
en version brute ou décorée de vases, de vaisselle 
et d’objets déco. On fait place également à l’imper-
fection avec le courant Art and Craft des objets 
artisanaux et l’on veut que cela se voie...le presque 
fait soit-même. 
Visiblement l’esprit scandinave persiste mais s’ef-
face pour laisser place peu à peu au scandicraft 
(version du style scandinave avec plus de texture, 
de couleur et plus de douceur). 
Le tissu africain (le Wax) de tissage artisanal, af-
firme sa place en 2020 avec toujours ses formes 
géométriques et ultra colorées ou contrastées. 
Si vous avez connu le minimalisme, en 2020 on 
ose tout mais avec classe. On charge la déco en 
mariant couleurs flashy et matière, en incluant 
la dorure et le style « rétro ou vintage ». Avant 
d’acheter, visitez les greniers des grands-parents, 
donnez une seconde vie aux objets en les customi-
sant vous-même !! Epatez la galerie !!... Faites place 
au DIY (Do It Yourself ). 

Du vendredi 7 au lundi 10 Février 
• 10h à 10h45 : initiation à la pose de parquet 
• 11h à 11h45 : bases du bricolage (test outils, visser, percer....) 
• 13h à 14h45 : initiation "pose carrelage" (découpe, outils, produits et 

pose) 15h à 15h45 : bases du bricolage (test outils, visser, percer...) 
• 16h à 17h45 : atelier créatif adulte 
• Relooking de meuble : 10h à 13h et 14h à 18h (cours de 45 minutes) 

Initiation imprimante 3D : 10h à 12h et 13h à 18h (cours de 45 minutes) 
• Samedi 8 et dimanche 9 Février 
• Ateliers enfants (6-12 ans) - séance de 30 minutes 10h-12h30 / 14h-17h30 



N°1 N°1SALON   
L’HABITAT

PARC DES EXPOSITIONS DIJON

7 - 10 Fév 2020

C
A

P
 H

O
R

N
 -

 I
S

TO
C

K

de

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

Dijon Hebdo 215x278.indd   1 27/01/2020   09:33

SALON   
L’HABITAT

PARC DES EXPOSITIONS DIJON

7 - 10 Fév 2020

C
A

P
 H

O
R

N
 -

 I
S

TO
C

K

de

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

Dijon Hebdo 215x278.indd   1 27/01/2020   09:33

SALON   
L’HABITAT

PARC DES EXPOSITIONS DIJON

7 - 10 Fév 2020

C
A

P
 H

O
R

N
 -

 I
S

TO
C

K

de

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

Dijon Hebdo 215x278.indd   1 27/01/2020   09:33

1110
proprietairepourleprixdunloyer.com

Acheter dans le neuf à Dijon : 
Et si c’était possible ?

S’il est un promoteur local qui monte sur le ter-
ritoire de la métropole, c’est bien proprietaire-
pourleprixdunloyer.com qui avec le Prêt Social 
Location Accession (PSLA) permet d’accéder, 
sous conditions de revenus, à la propriété dans 
de beaux appartements neufs à Dijon aux fini-
tions soignées et ce, en toute sécurité. Pour la 
première fois, vous pourrez découvrir ces op-
portunités à ne pas manquer sur le Salon de 
l’Habitat au parc des Expositions de Dijon du 
7 au 10 février.

A 
l’heure ou les taux d’inté-
rêts vont remonter et où 
les banques resserrent les 
critères pour accorder des 
prêts immobiliers, il peut 
sembler de plus en plus dif-

ficile de devenir propriétaire dans le neuf à Di-
jon. Dans ce contexte le Prêt Social Location 
Accession (PSLA) est le bon plan qui gagne à 
être connu du grand public. Ce dispositif na-
tional permet aux personnes éligibles, sous 
conditions de revenus minimum et maximum 
variables selon la composition du foyer, d’ac-
quérir un logement neuf, tout d’abord comme 
locataire, puis comme propriétaire. Lors de 
la première année, la personne va s’acquitter 
d’une redevance, comme un loyer, mais dont 
une petite part (« acquisitive ») sera consacrée 
à la constitution d’un apport. Durant cette 
période, elle va confirmer son projet. A son 
terme, l’option d’achat pourra être levée. 
Ajoutons à cela que le PSLA est on ne peut 
plus sécurisant et ce grâce aux garanties de ra-
chat et de relogement sur 15 ans si l’accédant 
subit un accident de la vie : divorce, décès d’un 

descendant direct faisant partie du ménage, mobilité professionnelle impliquant 
un trajet de plus de 70 km entre le nouveau lieu de travail et le logement financé, 
chômage d’une durée supérieure à un an, invalidité reconnue… 

De nombreux atouts cumulables
Ce PSLA permet ainsi d’accéder à un logement en toute tranquillité et dans des 
conditions financières optimales. Et ce, par le biais d’une mesure de l’Etat (la 
TVA à 5,5 %) ainsi qu’à l’exonération de la taxe foncière pendant 15 ans. Sans 
omettre le prêt à taux 0 pour les personnes également éligibles à ce dispositif. 
C’est ce cumul d’avantages qui permet d’obtenir des tarifs très raisonnables et 
attractifs…C’est dans le cadre de sa mission de service public et fort de son 
savoir-faire de constructeur que Grand Dijon habitat a créé sa marque pour 
promouvoir le PSLA proprietairepourleprixdunloyer.com.
Et il reste d’ailleurs encore quelques belles opportunités dans la résidence Ca-
nopia déjà livrée au coeur de l’éco-quartier du Jardin des Maraîchers, à quelques 
pas du parc de la Colombière. Vous pouvez également jeter votre dévolu sur l’un 
des 32 appartements de standing, aux finitions soignées, de la future résidence 
Les Rives du Canal, située en plein cœur du quartier de l’Arsenal, autrement dit 
à quelques minutes du centre-ville et avec, à portée de main, tous les services 
et commerces indispensables. Dans un cadre privilégié, à proximité de la future 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, cette résidence sécurisée, éco-
nome en énergie, dotée d’un garage privatif en sous-sol, dispose de tous les 
atouts pour un quotidien des plus agréables. Une résidence,à taille humaine 
et reliée au chauffage urbain, répondant à la norme RT 2012 -10% (équivalent 
HQE), où la personnalisation des logements est aussi au programme. 
Des T2 (à partir de 106 900 €), T3 (134 100 €) et T4 (174 100 €) sont ainsi dis-
ponibles dans ce programme innovant de l’Arsenal, qui, rappelons-le, a bénéficié 
en 2015 du label éco-quartier eu égard à sa conception selon des principes de 
développement durable. Tels sont les produits rares, dont vous pouvez devenir 
propriétaires grâce à proprietairepourleprixdunloyer.com

Camille Gablo

De superbes T2, T3 et T4 peuvent être acquis au sein de la future résidence de standing les Rives du canal par le biais du dispositif PSLA

Sur le stand de propriétairepourleprixdunloyer.com, présent pour la première fois au Salon de l’Habitat, vous pourrez 
découvrir les logements accessibles grâce au Prêt Social Location Accession 

Propriétaire d’une maison
ou d’un appartement à rénover ?
Rénovéco Dijon métropole vous accompagne à chaque étape !

Dijon métropole s’engage toujours plus 
en faveur de la transition énergétique 
et écologique de l’habitat, avec le sou-
tien de l’État, de l’Ademe et de la ré-
gion Bourgogne-Franche-Comté. 

A l’appui de Réno-
véco, sa plateforme 
de conseils dédiée à 
tous les propriétaires 
souhaitant réaliser 
des travaux d’amélio-

ration énergétique, la métropole dé-
veloppe un panel d’accompagnements 
techniques et financiers adaptés à 
chaque situation, en maison individuelle 
comme en copropriété. 
En 2020 : en partenariat avec la région 
Bourgogne-Franche-Comté, Dijon mé-
tropole renforce son action en faveur 
de la rénovation performante des lo-
gements individuels grâce au déploie-
ment du dispositif Effilogis-Maisons In-
dividuelles. Son objectif : multiplier les 
travaux visant le niveau Bâtiment Basse 
Consommation (BBC) grâce à un ac-
compagnement pas à pas, pour gagner 
durablement en confort chez soi et 
réduire significativement ses factures 
d’énergie. 
• Comment programmer ses tra-

vaux pour en tirer les meilleurs bé-
néfices thermiques et financiers ? 

• Quelles sont les aides financières 
disponibles ? Ai-je droit à la nou-
velle prime MaPrimeRénov’ ? 

• Quelles sont les réglementations à 

respecter ? 
• Comment bien rénover pour 

mieux louer ? Quels avantages fi-
nanciers et fiscaux ? 

• Quels dispositifs mobiliser pour 
des travaux en copropriété ? 

Les conseillers FAIRE de l’Espace In-
fo-Énergie (EIE), de l’Agence départe-
mentale d’information sur le logement 
(ADIL) et de l’opérateur de Dijon mé-
tropole SOliHA répondront à tous ces 
questions et vous présenteront tous les 
avantages du nouveau dispositif Effilo-
gis-Maisons Individuelles sur le stand 
Rénovéco (2ème étage – stand H09) 
ainsi que lors des conférences. 
Le programme Effilogis-Maisons In-
dividuelles aide les propriétaires qui 
veulent rénover leur logement pour en 
faire un bâtiment basse consommation 
(BBC) confortable, valorisé, moins coû-
teux en énergie et plus respectueux de 
l’environnement. 
Du diagnostic à la conception du pro-
jet de travaux, mais également pendant 
et après le chantier, les particuliers 
peuvent bénéficier à chaque étape d’un 
accompagnement technique personna-
lisé et de subventions, financés par la 
région Bourgogne-Franche-Comté en 
partenariat avec les territoires tels que 
Dijon métropole. 

Pierre Pribetich, 1er vice-président de Dijon Métropole (ici aux côtés de Jean Battault, président de Dijon 
Congrexpo), inaugurera le salon de l’Habitat 2020

Conférences de Rénovéco 
Dijon métropole

Vendredi 7 février et Lundi 10 février 
de 15h à 16h 

« Les clés de réussite d'une rénovation globale 
et performante en copropriété » 

La question des travaux en copropriété est toujours déli-
cate à traiter, car elle repose sur des décisionnaires multi-
ples, aux ressources et aux attentes diverses. Elle est d'au-
tant plus complexe lors de travaux de rénovation globale 
nécessitant à la fois une mobilisation forte et durable des 
copropriétaires, mais aussi une bonne coordination des 
professionnels. 
Afin de mener sereinement un tel projet, il est essentiel 
d'en maîtriser les grandes étapes (pour lesquelles des aides 
financières existent) et de bien identifier le rôle de chacun 
dans la copropriété. Autant de points qui seront détaillés 
par les conseillers FAIRE de l'Espace Info-Énergie (EIE) et 
de l'Agence Départementale d'Information sur le Logement 
(ADIL) lors de cette conférence. 

Samedi 8 février et Dimanche 9 février 
de 15h à 16h 

« Les aides financières 2020 
pour la rénovation énergétique de l'habitat » 

Rénover son logement pour le rendre plus économe et 
confortable demande un investissement important. Une pa-
lette d’aides financières aux diagnostics ainsi qu'aux travaux 
sont aujourd'hui disponibles. Au cours de cette conférence, 
les conseillers FAIRE de l'Espace Info-Énergie (EIE) et l'opé-
rateur de Dijon métropole SOliHA balayeront l'ensemble 
des financements mobilisables en cas de rénovation éner-
gétique. Ils présenteront notamment « MaPrimeRénov », la 
nouvelle prime du Gouvernement qui remplacera à terme 
le Crédit d'Impôt pour la Transition Énergétique (CITE), 
ainsi que les subventions « Effilogis-Maisons Individuelles 
» mises en place à partir de 2020 par la Région Bour-
gogne-Franche-Comté et Dijon métropole. 

Samedi 8 février et Dimanche 9 février 
de 17h à 18h 

« Travaux d'amélioration énergétique : 
Vers une vision globale et performante » 

De nombreuses solutions techniques et standardisées se 
développent en matière de rénovation de l'habitat pour 
gagner en confort chez soi et réduire durablement ses 
factures énergétiques. Parce que les logements existants 
ne sont pas toujours aisément modifiables, une attention 
particulière doit être portée lors de la définition du pro-
gramme de travaux, pour garantir une bonne performance 
d'ensemble. 
Les conseillers FAIRE de l'Espace Info-Énergie (EIE) revien-
dront lors de cette conférence sur les étapes et les travaux 
clés à planifier pour mener au mieux son projet. 
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La pierre de Bourgogne à l’honneur

On en compte plus de 80 variétés

19e exposition
des artistes de l’ESSOR 

Venez découvrir ou redécouvrir la pierre de Bourgogne 
à l’occasion du Salon de l’Habitat qui se déroule du 
7 au 10 février au parc des Expositions de Dijon. La 
pierre de Bourgogne est un matériau noble et naturel, 
reconnu et apprécié dans le monde entier pour ses 
qualités mécaniques, esthétiques et écologiques. 

E 
lle témoigne d’un passé architectural 
dense, et forme l’une des plus grandes 
richesses de la Bourgogne, au même 
titre que le vin. Elle est extraite dans 
5 bassins calcaires : le Mâconnais, le 
Nivernais, le Tonnerrois, la Côte et 

le Châtillonnais. On compte plus de 80 variétés de 
pierre, aux nuances variées : beige clair, foncé, bleu, 
rose, jaune... 
Matériau écologique, et facile d’entretien, elle s’utilise 
en intérieur et extérieur. Plébiscitée par des archi-
tectes de renom, la pierre de Bourgogne est exportée 
dans le monde entier et utilisée dans la réalisation de 
monuments célèbres et prestigieux. Elle trouve égale-
ment sa place chez les particuliers. 
Depuis le 29 juin 2018, la pierre de Bourgogne bénéfi-
cie d’une Indication Géographique. 
Ce signe distinctif est utilisé pour désigner un produit 
qui porte le nom de son territoire d’origine et qui 

possède une qualité et une notoriété en lien avec ce 
territoire. 
Créée en 1996, l’association Pierre de Bourgogne est 
dépositaire de l’homologation « IG Pierre de Bour-
gogne ». Elle gère et défend l’Indication Géographique. 
L’association rassemble une trentaine d’entreprises 
bourguignonnes et fait la promotion de la pierre de 
Bourgogne en France et dans le monde. Elle est sub-
ventionnée en partie par le Conseil régional de Bour-
gogne-Franche-Comté. 
Accompagnée de 6 entreprises, elle propose un vaste 
stand consacré à la pierre de Bourgogne. 
Dallages, évier, paroi de douches, évier, fontaine, mo-
bilier, balustres, aménagement paysager, objets de dé-
coration, ce sera l’occasion d’échanger avec des pro-
fessionnels passionnés et passionnants sur toutes les 
possibilités d’utilisation de la pierre de Bourgogne. 
Deux tailleurs de pierre de talent, Rémi Lubineau 
(Atelier Pierre d’Acanthe), et Serge Moret (www.mo-
ret-tailleurdepierre.fr) tailleront la pierre tout au long 
du salon et vous feront découvrir leur savoir-faire. 
Christophe Allegri, sculpteur diplômé des Monuments 
Historiques, exposera l’une de ses œuvres (www.alle-
gri-sculpteur.com). 

L’ 
ESSOR, union des artistes 
bourguignons, propose 
cette année au public de 
ce 35e Salon de l’habitat 
les œuvres de 16 artistes 
membres de l’association. 

Parmi ces artistes, un tiers participe à cette 
exposition pour la première fois. 
« La diversité des genres sera au rendez-vous 
et même confirmée par l’apport de nos nou-
velles recrues », annonce Michel DUROST, 
Président de l’ESSOR. « Les techniques pic-
turales, les matériaux, les supports, les com-
positions, les couleurs, le graphisme seront 
des plus éclectiques. L’espace sera partagé 
avec les sculptures très dynamiques d’un de 
nos plus fidèles compagnons ».  

Artistes participant au salon 
• François BONHARME-GERNEZ 
• Rémi BRAYE 
• CEDKI 
• Laure CHARVET 
• Séverine CHAVANON 
• Michel DUROST 
• Pierre-Louis GRIVAUD 
• Maurice GUILBERT 
• Roselyne LALOGE 
• Elisabeth LEPINE 
• Robert HEZARD 
• Nicole LAMAILLE 
• Elizabeth LEPINE 
• Claude MICHELI 
• Jacqueline NOEL 
• Bernard POISOT 
• Colette RADIX 
• Claude ROZET (sculpteur) 

RETROUVEZ-NOUS AU
SALON DE L’HABITAT
À DIJON, DU 7 AU 10 FÉVRIER

Découvrez tous
nos programmes

aqisia.fr

VIVRE ET INVESTIR
AVEC AQISIA

 LOGEMENT
   NEUF OU ANCIEN

 TERRAIN À BÂTIR

Rendez-vous sur le 
STAND B42

& profitez de nos
offres commerciales !

CONTACT

03 80 68 28 24

La marque propriétaire d’Habellis
Aqisia : Une bouffée Essen’ciel d’ Oxygène dans la métropole

Aqisia (par Habellis) vous permet d’accéder 
à des résidences contemporaines et durables 
dans des secteurs particulièrement prisés du 
Grand Dijon. Et ce, dans des conditions fi-
nancières optimales.

S’ 
il est un acteur de pre-
mier plan dans le loge-
ment social, c’est bien 
Habellis – Groupe Ac-
tion Logement. Né de la 
fusion en octobre 2018 

de Villéo et Logivie, Habellis gère désormais 
plus de 13 500 logements en Bourgogne, sur 
les départements de la Côte-d’Or ainsi que 
sur la Nièvre et la Saône-et-Loire. Aussi ses 
fondations sont-elles solides puisque l’his-
toire de Villéo (ex-Foyer dijonnais) remonte 
à 1919. Fort de 4 agences clientèle et 165 
collaborateurs, Habellis réalise un chiffre 
d’affaires de 69,9 M€ en 2019.
Autant d’éléments qui font qu’Habellis, dé-
sormais parmi les premiers opérateurs de 
la métropole dijonnaise, puisse répondre au 
mieux aux attentes de ses clients locataires 
mais aussi à toutes celles et ceux qui veulent 
accéder à la propriété. Pour ceux-ci, a été 
créée une marque spécifique, Aqisia (par 
Habellis), dédiée à la vente de logements 
neufs et anciens ainsi que de terrains à bâtir 
et de lotissements afin de différencier ses 
activités favorisant le parcours résidentiel. 
Une marque dont le nom s’est d’ores et 
déjà imposé sur la scène immobilière locale, 

eu égard à la qualité des résidences qu’elle 
commercialise, conjuguant confort et déve-
loppement durable dans des secteurs re-
cherchés.

Essen’Ciel
Ainsi la résidence Essen’Ciel, qui porte par-
ticulièrement bien son nom avec ses espaces 
paysagers extérieurs de taille – balcons, ter-
rasses ou jardins privatifs –, bénéficie d’un 
emplacement unique, boulevard Machureau 
à Dijon, à proximité du tram et à quelques 
minutes du centre-ville. Cette résidence 
HQE (haute qualité environnementale) pro-
pose 26 logements – du T2 au T4 – qui s’ap-
parentent à de véritables cocons énergique-
ment performants.
Les travaux battent leur plein pour une autre 
résidence des plus contemporaines dans un 
éco-quartier particulièrement recherché, à 
savoir l’Arsenal, desservi également par le 
tramway et à deux pas d’une galerie mar-
chande : la résidence Oxygène, dont les 28 
logements – du T2 au T5 – offrent un cadre 
de vie des plus agréables : de beaux espaces 
lumineux, de larges baies vitrées, de grands 
balcons ou terrasses, des finitions soignées, 
celliers, parking sécurisé… Sans omettre 
un superbe jardin suspendu partagé afin de 
garantir le bien-être des habitants, et ce… 
durablement !

Oxygène
Les résidences Essen’Ciel et Oxygène re-

présentent de véritables écrins de charme 
répondant à tous les critères qui font au-
jourd’hui la qualité de vie urbaine. Et ces lo-
gements sont accessibles avec Aqisia grâce 
au dispositif Location-Accession PSLA, per-
mettant, sous conditions de revenus, d’ac-
quérir un logement neuf dans des conditions 
financières optimales. Et ce, par le bais d’une 
TVA à 5,5 % au lieu de 20%, une exonération 
de taxe foncière durant 15 ans…
Particulièrement sécurisant, ce dispositif 
comprend en premier lieu une période de 
location où la personne va s’acquitter d’une 
redevance, comme un loyer, mais dont une 
part (dite « acquisitive ») sera consacrée à 
la constitution d’un apport. Durant cette pé-
riode, elle va confirmer son projet et, à son 
terme, devenir pleinement propriétaire. 
Mais ces résidences peuvent également faire 
votre bonheur par l’accession classique. Là 
aussi, Aqisia se démarque considérablement 
avec son Pack Sérénité vous permettant de 
ne payer qu’à l’achèvement des travaux : 
vous n’avancez que 1000 € à la réservation 
et le reste à la livraison du bien, aucun autre 
règlement n’étant nécessaire durant la pé-
riode de construction.
Faire appel à Aqisia, c’est profiter d’un vé-
ritable accompagnement personnalisé et 
d’un conseil en financement gratuit avec le 
partenaire d’Habellis, Projimmo Conseil – 
Groupe Action Logement, que ce soit pour 
l’achat en accession classique que pour la 
location-accession, les terrains à bâtir ou les 

logements anciens. Aqisia, c’est une véritable 
bouffée d’« Oxygène » « Essen’Ciel » dans 
la métropole !

www.aqisia.fr
Tel. 03.80.68.28.24
contact@aqisia.fr

Rendez-vous sur le stand B42 au Salon 
de l’Habitat

Parc des Expositions de Dijon
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Un extérieur 

au goût du jour
Chabrat Créateur d’ambiance

Plongée dans un environnement… unique

En prévision des beaux jours, les profession-
nels présentent leurs produits, conseils et 
solutions pour aménager et profiter pleine-
ment de son jardin, son balcon, sa terrasse. 

A 
u jardin comme à la mai-
son, les tendances se re-
nouvellent pour un exté-
rieur au goût du jour. Dès 
les beaux jours, la transi-
tion entre l’intérieur et 

l’extérieur a tendance à s’estomper. Résultat, 
le jardin fait de plus en plus partie intégrante 
de la maison. L’espace extérieur devient un 
vrai lieu de vie avec une cuisine d’été, un sa-
lon de jardin tout confort, une piscine ou un 
point d’eau, une aire de jeux pour les en-
fants, un coin sieste avec un hamac suspendu 
ou une balancelle... 
La terrasse et la véranda deviennent 
elles aussi une extension de la maison. On 
y reçoit famille et amis comme à l’intérieur. 
Outre la qualité des assises et des coussins, 
les marques de mobilier d’extérieur soignent 
particulièrement l’élégance du style. Les 
matériaux sont prévus pour durer, en teck, 
aluminium ou résine mais le mobilier en ro-
tin est également très prisé pour un esprit 
bohème très tendance et on soigne l’éclai-
rage. 
Pour pouvoir profiter du jardin, il faudra 
penser à abriter la terrasse. Les pergolas 
allient esthétisme et praticité. En bois, en alu-
minium ou en acier, elles se laissent investir 
par des plantes grimpantes, des panneaux 
ajourés, du bambou ou du textile. En version 
bioclimatique, elles créent une ambiance, 
tirent parti de l’ensoleillement et éclairent la 
terrasse. En termes d’abris, on peut aussi se 
laisser tenter par des tonnelles, des gazebos, 
des gloriettes... 
La grande tendance en aménagement et en 
décoration, c’est le mix and match ! Il s’agit 
de s’autoriser à mélanger des styles diffé-
rents : moderne, ancien, coloré, pop, roman-
tique, design, authentique, etc. Tout est per-
mis ! 
Pour la piscine, la tendance est à la per-
sonnalisation et au sur-mesure en fonction 
de la maison, du terrain, du jardin et de l’ex-
position. Les bassins plutôt design sont de 
formes rectilignes, avec le grand classique, le 
8 m x 4 m. Mais le carré ou le L ont leurs 
adeptes. L’escalier sur-mesure, avec large 
banquette et balnéo, en demi- longueur pour 
agrandir la zone de nage ou en angle, condi-
tionnera la forme du bassin. Ces dernières 
années, on constate une tendance vers des 
piscines plus petites mais davantage équi-
pées qu’auparavant. Le must reste la piscine 
naturelle. 
Faciles à installer et accessibles à tous 
les budgets, le spa trouve sa place à l’in-
térieur comme à l’extérieur. Ces bains de 
bulles bouillonnants assurent massages 
relaxants et détente tout en restant chez 
soi. 

Jérôme Chabrat et son équipe ont l’in-
novation et la protection de l’environ-
nement chevillées au corps. Les am-
biances paysagères créées par cette 
entreprise basée à Couternon l’illustrent 
parfaitement. Et que dire de sa gamme 
de piscines Iloé unique en Bourgogne 
Franche-Comté qu’elle commercialise 
! De véritables lagons que vous pouvez 
découvrir au Salon de l’Habitat…

« 
Nous n’héritons pas la terre 
de nos parents, nous l’em-
pruntons à nos enfants… » 
Changement climatique 
oblige – et notamment 
après les récents phéno-

mènes caniculaires –, tout un chacun est 
désormais sensible au développement 
durable et la formule avant-gardiste pour 
l’époque d’Antoine de Saint-Exupéry n’a 
jamais été autant d’actualité. Aussi nous 
est-elle parue particulièrement adaptée 
pour illustrer le savoir-faire exception-
nel de l’entreprise de Jérôme Chabrat 
qui vous propose des piscines paysagées 
avec plage immergée. 
Spécialiste depuis plus de 18 ans de la 
création, de l’aménagement et de l’en-
tretien des jardins, que ce soit auprès 
des entreprises ou des particuliers, cette 

société basée à Couternon n’a de cesse 
d’innover pour ses clients… et pour l’en-
vironnement. Ainsi est-elle la première 
en Bourgogne Franche-Comté à propo-
ser en exclusivité la gamme de piscines 
Iloé. Les connaisseurs savent que celle-ci 
a décroché, en 2012, une récompense de 
taille : le Grand Prix européen des pis-
cines. Il faut dire que les familles, avec, 
notamment, des enfants en bas âge qui 
préfèrent des pentes douces, beaucoup 
plus sécurisées, aux échelles abruptes, 
apprécient. Tout comme celles et ceux 
qui préfèrent des produits uniques… 
que l’on ne retrouve pas chez le voisin. 
Ces piscines, qui s’apparentent à de véri-
tables lagons à domicile, se déclinent en 
plusieurs gammes : Paysage (construc-
tion réalisée en blocs avec ferraillage, 
chaînage et raidisseur), Coquillage 
(construction béton particulièrement 
solide avec grande plage immergée, l’en-
semble étant coulé en une seule fois 
sur pieux, puis vibré, projeté et lissé) et 
Gumiloé (incassable et souple, avec une 
membrane EPDM, garantie 25 ans, re-
couverte d’un manteau de caoutchouc 
recyclé finition sable). Sans omettre la 
nouvelle gamme Calanqu’Iloé, en béton 
sculpté en forme de rocher… Des pis-
cines que vous pourrez découvrir dans 
le magnifique show-room de la société 

à Couternon à l’occasion de ses portes 
ouvertes les 15, 16 et 17 mai prochains. 
Mais d’ici là, n’hésitez pas à vous rendre 
sur son stand au Salon de l’Habitat au 
parc des Expositions de Dijon, du 7 au 
10 février.  
Uniques, confortables et à l’esthétisme 
affirmé avec des finitions impeccables, 
bâties sur mesure selon les desiderata 
et le budget des clients, ces piscines re-
présentent de véritables criques. L’ag-
glomération dijonnaise étant l’une des 
métropoles les plus éloignées des mers 
et de l’océan, beaucoup ne manqueront 
pas d’apprécier ces réalisations. Des 
îlots aquatiques parfaitement adaptés 
à des jardins que savent, comme per-
sonne, sublimer Jérôme Chabrat et son 
équipe, qui, rappelons-le, présentent, en 
amont, leur projet par le biais d’images 
3D à leurs clients. Quand l’on vous disait 
que cette entreprise avait l’innovation 
dans les gènes…
Tout comme la protection de l’envi-
ronnement. Un seul exemple parmi 
tant d’autres : la gamme de piscines en 
gomme est réalisée à base de caout-
chouc recyclé. Ardent défenseur de la 
planète et du progrès durable, Antoine 
de Saint-Exupéry aurait véritablement 
apprécié !

Camille Gablo

(sources : www.gardena.com – www.jardinsdexcellence.com ) 

Chabrat Paysage-Piscine
6 rue des Métiers
21560 Couternon

Tel. 09.77.40.99.39.
www.paysagiste-chabrat.fr

Les piscines Iloé, proposées par Jérôme Chabrat, repré-
sentent des produits uniques et esthétiques particulière-
ment appréciés par les familles
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Ameublement - décoration :

les tendances 2020

Canapés, literie, tables, cheminées, poêles, cui-
sines, salles de bains, revêtements de sols et de 
murs..., les exposants de ce secteur présentent 
les nouveautés et dernières tendances avec de 
nombreuses idées à piocher pour personnaliser 
ou donner un coup de neuf à son intérieur. 

L 
es tendances vont et viennent, 
dans la déco comme dans la 
mode. Certaines sont intem-
porelles, d’autres évoluent 
et de nouvelles inspirations 
émergent. L’essentiel est de 

laisser parler sa créativité en mixant les cou-
leurs et les matières pour créer un intérieur 
à son image. 

Le retour des années 70 : couleurs aci-
dulées, arabesques, formes géométriques, 
tables en formica, lampes en plastique..., le 
style des années 70, véritable condensé de 
gaieté, d’optimisme et de pep’s, revient en 
force cette année dans nos intérieurs. A 
l’image du style rétro chic de l’Art Déco, ce-
lui des seventies apporte une identité forte à 
un lieu, ce que beaucoup recherchent après 

plusieurs saisons de couleurs poudrées et 
de sobriété. 
Le mobilier se veut incurvé et enveloppant, 
d’inspiration vintage : canapés boules, miroirs 
ovales, tables rondes et lignes courbes pour 
une ambiance douce et confortable. 

Les matières naturelles, comme le rotin, 
le bambou ou le chanvre continuent d’être 
très tendance. Le cannage s’impose. On le 
retrouve bien évidemment sur les chaises et 
les têtes de lit mais également de façon plus 
surprenante sur des portes de buffet, un 
paravent, un miroir, des luminaires... On 
l’associe avec d’autres matériaux naturels 
comme le bois, mais également avec des tex-
tures comme le velours. 

Le « scandicraft » remplace peu à peu 
le style scandinave. La tendance scandicraft, 
c’est le scandinave dopé aux matières natu-
relles, avec plus de texture, plus de couleur 
et plus de douceur pour une ambiance ul-
tra-cosy.  
Caractéristique des ambiances nordiques, 
le bois clair est délaissé au profit du noyer. 

Cette essence boisée apporte chaleur et ca-
chet à tous types de décoration. 

Les inspirations africaines : le wax fai-
sait déjà un carton, les motifs géométriques 
et les tissages artisanaux aussi. Les inspira-
tions africaines affirment leur place dans les 
tendances déco 2020 avec des collections 
capsules, des imprimés et des couleurs qui 
ensoleillent la maison. 

Côté couleurs, si le bleu classique est la 
couleur Pantone de l’année, les tendances 
déco misent sur un vert chasseur, foncé 
et intense, à la fois rétro et moderne s’il 
est mélangé avec les bonnes couleurs, par 
exemple le jaune et le bleu, autres stars des 
nuanciers déco. La déco ne se lasse pas pour 
autant des couleurs douces, vieux rose et 
gris notamment. En 2020, on craquera aus-
si pour du parme passé, pour un vert déla-
vé, pour un bleu grisé ou pour toute une 
gamme de beiges à l’ancienne. 

Le mix and match : Pour éviter la lassi-
tude, la déco ne se lasse pas de tout mé-
langer ! Rustique et industriel, artisanal et 
rétro, ethnique et moderne, les tendances 
2020 marient allégrement les courants pour 
mieux se réinventer. 

La cuisine 2020 se veut sobre et naturelle. 
La qualité des matériaux est sans aucun doute 
l’un des points forts des nouvelles tendances 
cuisine. On choisit du bois, du marbre, du 
quartz, bref des matériaux qui rappellent la 
nature. Côté coloris, le noir reste une valeur 
sûre. Cette couleur intemporelle, synonyme 
d’élégance, se marie avec tous les intérieurs : 

il suffit de jouer sur les couleurs, textures 
et matières complémentaires. Le détail et la 
discrétion comptent : C’est notamment le 
cas des poignées, presque invisibles et tout 
en finesse. En termes d’électroménager, les 
appareils dissimulés sont les grands gagnants. 
L’îlot de cuisine, large et long, est quant à lui 
presque incontournable. 

La salle de bains : Cette année le gra-
phique est à l’honneur avec des lignes noires 
dans une salle de bains blanche par exemple. 
Ce n’est pas tout : jeu avec les matières, 
technologie, bois, accessoires asymétriques 
et baignoire îlot qui trône au milieu de la 
pièce. 

Poêles et cheminées : Toujours plus 
compacts, efficaces et esthétiques, les 
poêles et cheminées assument leur rôle 
d’éléments incontournables au cœur de la 
maison. Véritables objets de décoration, 
ils se présentent sous toutes les formes, 
toutes les tailles et toutes les couleurs. En 
plus de chauffer la maison, ils apportent 
une nouvelle dimension à la décoration 
intérieure. 

(sources : www.deco.fr – www.homelisty.com – www.mamaisonetnous.fr )

 

 

www.maisons-france-confort.fr 

3 avenue de la Découverte  
21000 DIJON 

03 80 66 02 90 

Devenez propriétaires 
 de votre maison à  

SAINT JULIEN 

Maison de 91 m² 
comprenant 4 

chambres, un bel 
espace de vie de 44 m² 

et un garage accolé 
Sur un terrain viabilisé de 367 m² 235 000 € * 

* Terrain + Maison proposés au prix de 235000 € (compris frais de notaire, frais de branchements 
et raccordements. Hors papiers peints, peintures et revêtements de sol dans les chambres). 

Différents modèles disponibles pour ce terrain. 
Assurances et garanties du constructeur (RC professionnelle, décennale, dommages ouvrage, garantie de remboursement 

d’acompte, livraison à prix et délais convenus. 

Découvrez toutes nos offres  
à Saint Julien en agence 
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SALON DE L’HABITAT (35e édition) 
Du vendredi 7 au lundi 10 février 2020 

Tous les jours de 10 h à 19 h 
Parc des Expositions de Dijon - hall 2

Entrée : avenue des Grands Ducs d’Occident

Jean Battault : 
« Nous n’avons de cesse de nous améliorer »

Toutes les nouveautés maison  
c’est au salon de l’Habitat

Aider les particuliers  
dans la réalisation de leur projet immobilier

D 
ijon l’Hebdo : Le salon 
de l’Habitat, c’est en 
quelque sorte la pre-
mière des Trois Glo-
rieuses de Dijon Cong-
rexpo ?

Jean Battault : « Comme les Trois Mous-
quetaires, les Trois Glorieuses sont quatre. 
Avec le salon de l’Habitat, Auto-Moto rétro 
et la Foire internationale et gastronomique, 
il convient de ne pas oublier le salon des 
Seniors, une manifestation particulièrement 
bien ciblée qui marche de mieux en mieux, 
que nous organisons avec le conseil dépar-
temental de la Côte d’Or. La présence de 
ce dernier est, par ailleurs, conséquente chez 
nous. Cette collectivité anime la Foire de 
fort belle façon aussi bien à l’intérieur, avec le 
pavillon Côte-d’Or qui fait une belle promo-
tion des activités agroalimentaires locales, 
qu’à l’extérieur avec la Ferme de Côte-d’Or.  
Quant à l’Habitat, c’est un salon qui connaît 
lui aussi un joli succès de par le nombre de 
ses exposants et par l’éventail très large des 
secteurs d’activités. C’est aussi le lieu où les 
messages sont parfaitement reçus. Je pense 
notamment à la Fédération du Bâtiment de 
Côte-d’Or, à Dijon Métropole qui profitent 
d’un véritable podium.
Le salon se tiendra sur 2 niveaux et s’arti-
culera autour de quatre pôles principaux : 
l’ameublement et la décoration, avec les cui-
sines et les salles de bains, les cheminées et 
les poêles, l’immobilier, les aménagements 
extérieurs et le jardin, l’amélioration et la 
rénovation de l’habitat. Ce secteur est le 
plus important du salon, puisqu’il regroupe 
environ 80 exposants. 
Cette année, afin d’enrichir la visite et de 
renforcer l’attractivité du salon auprès du 
public, nous avons souhaité développer les 
animations ».

DLH : Pour organiser un tel salon, 
vous vous appuyez sur des expertises. 
Quelles sont-elles ?
J. B : « Nous nous appuyons effectivement 
sur un socle d’experts et de personnes très 
impliquées. Je pense tout particulièrement à 
la Fédération du bâtiment, à Dijon Métro-
pole, à Pierre de Bourgogne, à Leroy Mer-
lin qui va proposer un stand conséquent. Je 
pense aussi, et c’est là une constante, à la 
fidélité de l’Essor, association d’artistes ré-
gionaux qui exposeront durant le salon. Il est 
difficile de parler de construction, d’aména-

gement sans avoir une note artistique. C’est 
la petite touche « supplément d’âme » de 
cette manifestation. 
Je n’oublierai pas le Crédit Agricole, parte-
naire pour la 3e année consécutive. Tout pro-
jet a besoin de financement et c’est logique 
que la profession bancaire soit présente 
pour répondre à toutes les questions ».

DLH : Chaque année, le salon de l’Ha-
bitat draine des visiteurs d’un peu 
partout. Quels sont les ingrédients de 
ce succès ?
J. B : « Déjà son ampleur. 160 expo-
sants, c’est un chiffre énorme pour une ex-
position de courte durée. Nous en sommes 
à la 35e édition, ce qui veut bien dire que ce 
salon répond à un besoin ». 

DLH : Et vous n’avez jamais eu la ten-
tation de proposer un deuxième salon 
dans l’année ?
JJ. B : « Nous ne nous inscrivons pas dans 
cette logique. La démarche utile consiste à 
améliorer l’existant. On s’interroge plutôt 
pour le rendre encore plus attractif. En tra-
vaillant, par exemple, encore plus dans le do-
maine de la décoration qui est un dénomi-
nateur commun. On le vérifie au travers des 
commentaires des familles, et plus particuliè-
rement des femmes, qui nous visitent. C’est 
un axe de développement qui me semble 
intéressant ».

DLH : Combien de temps faut-il pour 
préparer un salon comme celui-ci ?
J. B : « Comme tous les autres salons, il 
se prépare toute l’année. A peine ce salon 
sera terminé que nous préparerons le sui-
vant. Nous n’avons de cesse à réfléchir aux 
améliorations. Ainsi, nous sommes dans un 
renouveau de communication avec l’agence 
Cap Horn. Par exemple, cette année nous 
communiquons avec un visuel différent pour 
avoir une accroche plus pertinente ». 

DLH : Les exposants sont-ils les mêmes 
d’une année sur l’autre ou bien y a-t-
il un taux de renouvellement impor-
tant ?
J. B : « Il y a une base constante, constituée 
de fidèles, à laquelle se joignent un certain 
nombre de nouveautés. C’est un peu comme 
la Foire et ses 20 % de nouveaux exposants. 
On est là dans le même esprit ». 

DLH : Ces exposants, d’où viennent-
ils ?
J. B : « Ce sont avant tout des locaux. Il y a 
des nationaux mais ils sont présents au tra-
vers de leurs antennes locales. Ce sont des 
gens qui viennent rencontrer leur clientèle 
existante ou potentielle ». 

DLH : Et Florissimo, toujours dans les 
tuyaux ?
J. B : « Plus que jamais. Tous les schémas 
sont arrêtés pour présenter Florissimo l’an 

prochain. Ce sera totalement innovant avec 
une déclinaison en deux parties : une par-
tie traditionnelle préservée sur la même 
surface avec des choses que je ne peux pas 
dévoiler aujourd’hui mais dont je peux dire 
qu’elles seront d’une belle originalité. Et une 
partie plus mercantile, en totale symbiose, 
où nos portes seront ouvertes à toutes les 
activités de plein air. Florissimo va prendre 
de l’ampleur. C’est une certitude ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Rendez-vous très attendu du public en quête 
de nouveautés, de conseils et de solutions 
pour son logement, le salon de l’habitat 
de Dijon se tiendra du 7 au 10 février au 
Parc des Expositions. Cette nouvelle édi-
tion réunira quelque 160 professionnels qui 
présenteront leur savoir-faire, dispenseront 
leurs conseils aux visiteurs et les aideront à 
concrétiser tous leurs projets maison. 

Ameublement-décoration : on y dé-
couvrira les dernières tendances en matière 
de mobilier et d’agencements intérieurs, de 
revêtements de sols et de murs, de spas... 
Les artisans de la décoration présenteront 
leurs créations et feront partager la passion 
de leur métier aux visiteurs. Les profes-
sionnels des cuisines et des salles de bains 
proposeront leurs nouveaux modèles et les 
dernières innovations technologiques. Un 
large choix de cheminées et poêles sera éga-
lement exposé. 
Aménagements extérieurs-jardin : que 
l’on ait un balcon, une terrasse ou un jardin, 
on trouvera des solutions et des conseils au-
près des professionnels présents pour amé-
nager son coin de verdure. 

Immobilier : ce secteur regroupe des 
constructeurs, agences immobilières, établis-
sements financiers, promoteurs, spécialistes 
des placements immobiliers et de la gestion 
de patrimoine. Leur objectif : aider les par-
ticuliers dans la réalisation de leurs projets. 
Amélioration et rénovation de l’habi-
tat : Les visiteurs trouveront auprès de 80 
professionnels non seulement les nouveaux 
produits et techniques pour aménager ou 
rénover leur logement du sol au plafond, 
mais également des conseils pour mener à 
bien leurs projets. 
Dijon métropole animera un stand de 
conseil, Rénovéco, dédié aux travaux d’éco-
nomie d’énergie. L’équipe pluridisciplinaire 
composée des conseillers FAIRE de l’Espace 
Info-Energie (EIE), de SOliHA et de l’Agence 
Départementale d’Information sur le Loge-
ment (ADIL), se tiendront à disposition sur 
le stand Rénovéco et lors des conférences 
pour renseigner les visiteurs sur les travaux 
les plus performants à entreprendre en co-
propriété et en maison individuelle, ainsi que 
sur les nouveaux dispositifs d’aides tech-
niques et financières tels que MaPrimeRé-
nov’ et Effilogis. 

La Fédération Française du Bâtiment de 
Côte-d’Or présentera un stand pédagogique 
et organisera pour la 3e année consécutive 
un job-dating vendredi 7 février de 14h à 
17h, en partenariat avec tous les acteurs de 
l’emploi du département. 

Exposition, cours de bricolage, 
conseils en déco et conférences 
Pour enrichir la visite, de nombreuses ani-
mations seront proposées lors du salon : 
- L’association Pierre de Bourgogne présen-
tera une exposition de 200 m2 mettant en 
valeur les différentes utilisations de ce ma-
tériau noble et naturel de notre région, qui 
bénéficie depuis 2018 d’une indication géo-
graphique. 
- Autre nouveauté, l’enseigne Leroy Merlin 
proposera tout au long du salon des cours 
de bricolage, gratuits et ouverts à tous, à 
travers son concept « Leroy Merlin Campus 
». Les participants pourront apprendre le 
B.A.BA du bricolage, donner libre cours à 
leur créativité et s’initier à l’utilisation d’une 
imprimante 3D. Des ateliers seront réservés 
aux enfants. 
- Les visiteurs bénéficieront également de 

séances gratuites de conseil en décora-
tion et architecture d’intérieur auprès de 
l’agence Kréatitud. 
- Des conférences permettront de s’infor-
mer sur l’actualité de l’habitat. Le public 
pourra aussi contempler les œuvres des ar-
tistes de l’Essor (Union des artistes bour-
guignons). 

Situé au rez-de-chaussée, le pôle immobi-
lier réunit une vingtaine de professionnels: 
constructeurs, promoteurs, agences im-
mobilières, courtiers en travaux, conseil-
lers en gestion de patrimoine, établisse-
ments de financement... 

T 
ous ont pour objectif 
d’aider les particuliers 
dans la réalisation de 
leur projet immobilier 
: qu’ils souhaitent faire 
construire leur rési-

dence principale, acheter, choisir du neuf 
ou de l’ancien, investir, louer, découvrir les 
programmes en cours, connaître les aides 
financières et les différentes solutions de 
financement, les dispositifs fiscaux les plus 
avantageux... 

L’actualité du secteur 
2019 : un volume de transactions 
record 
Après un excellent millésime 2018, l’an-

née 2019 aura été exceptionnelle : à la fin 
octobre, sur 12 mois, le nombre de tran-
sactions a encore battu un record, à 1 063 
000 ventes. La FNAIM estime le nombre 
de ventes autour de 1 075 000 à fin dé-
cembre 2019, ce qui représente une aug-
mentation de 11,4% par rapport à 2018. 
Ce dynamisme est porté par des taux de 
crédit historiquement bas, qui permettent 
aux acheteurs de supporter la hausse des 
prix. Il n’a jamais été aussi facile de finan-
cer l’achat d’une maison ou d’un apparte-
ment. L’immobilier est considéré comme 
une valeur refuge et un élément rassurant 
pour l’avenir, notamment en prévision de 
conditions moins favorables lors de la re-
traite. 

Des prix en augmentation 
La valeur du mètre carré s’est encore ac-
crue, à un rythme plus important qu’en 
2018, avec cependant quelques excep-
tions locales de baisse. Il n’en demeure pas 
moins que sur la France entière, le prix 

du mètre carré s’établit à 2 700€, en pro-
gression de 3,1% par rapport à la même 
période l’an dernier. 
Bien entendu, ce chiffre synthétique 
masque des tendances contrastées selon 
les territoires. A Paris, le prix du mètre 
carré pour les appartements dépasse les 
10 000€ du m2, en progression de 5,7% 
(contre 5,9% un an plus tôt) La valeur 
tombe à 5 934€ en région parisienne et 
à 2 820€ dans le reste de la France. Cer-
taines métropoles régionales affichent 
un dynamisme au-dessus de la moyenne, 
comme Nantes, où les prix ont décollé de 
7,3% ou Lyon (5,7%), alors qu’à Metz, ils 
ont reculé de 0,4%. 
Malgré quelques disparités, on constate 
que la tendance reste à la hausse (plus ou 
moins modérée suivant les villes) dans les 
grandes villes (source : FNAIM – CP du 
03/01/2020) 
A Dijon, le prix moyen est de 2 582€ le 
m2, soit + 5,1% sur un an 
(source : www.seloger.com). 

Jean Battault, président de Dijon Congrexpo

Du 7 au 10 février

Programme complet à découvrir sur www.salonhabitatdijon.com
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